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Waterloo souscrit date
environ $280,000 au 4e

empruntde la victoire
Le comté de Shefford, avec un total de 81,279,550, atteint 107.94%

de son objectif de $1,185,000. — Les industries ont joué un
grand rôle dans le succès de cette campagne. — Des chiffres
cloquents.

 

Le comté de Shefford est 4 I'honneur, comme le sont ses
deux principales villes, Granby et Waterloo. Les uns et les au-

tres ont en effet dépassé considérablement l'objectif qui leur
avait été fixé. Disons incidemment que, parmi les municipali-

tés de notre circonscription qui se sont tout particulièrement
distinguées au cours de la récente campagne en faveur du 4e

emprunt de la victoire, Roxton-Pond occupe une place en ve-

dette, avec un drapeau et quatre fanions.
Les derniers chiffres qui nous sont transmis par M. Hervé

Robichaud, des quartiers-généraux de l'emprunt i Granby, ré-|

vèlent que Shefford a souscrit un grand total de $1,279,550, soit

107.94% de son objectif. Quant aux ventes, elles sont passées

de 3,552 qu'elles étaient lors du 3e emprunt, à 5,194, soit une

augmentation de 1,642. Les ventes générales ont été de $613,-

030, alors que les noms spéciaux ont donné exactement $459,900.

Et d'autres souscriptions ne sont pas encore entrées au moment

où nous écrivons ces lignes.

DANS TOUT LE COMTE

Voici, en attendant les rapports définitifs, qui ne tarde-
ront guère maintenant, où Shefford enest à l'heure actuelle dans

sa contribution au 4e emprunt:

WATERLOO, P.Q., VENDREDI LE 21 MAI 1948.

Des cours sur
le rationnement

de la viande ic
Hs seront donnés coneurrem-

ment aux Cercles des Fermiè-
res de Waterloo, West-Shef-

ford, Eastmun et St-Etienne,

les 14 et 15 juin—Une lettre

de l’agronome régional.

A la demande du gouverne-

ment fédéral, le Service des

Arts domestiques à Québec a

décidé de suspendre, pendant
deux semaines consécutives, les
cours de couture et d'art culi-
naire qu'il donne un peu par-

tout dans la province et de les

remplacer par des leçons sur ie

rationnement de la viande, en

vigueur au pays à compter du

27 mai.

C’est ce que M. J.-M.-A. St-

Denis, agronome régional, an-

nonçait récemment à notre Cer-

cle des Fermières.

Dans su lettre, adressée à
Mme Laurent Lucas, secrétai-

re du groupement local, M. St-

Denis dit que la conférencière
chargée de ces leçons ne peut,

malgré sa bonne volonté, visi-

ter tous les cercles de la ré-

 

 

Granby .. 2.211111 1 2 114 20 $905,050 gion, Il faudra donc que les

Granby (Rural) . . . ........... 10,500 réunions aient lieu dans un en-
Lawrenceville . . . . . . . . . . . 4,300 droit aussi central que pussi-
Racine . . . . . 1111101110 600 ble. West{Shefford, Eastman
Roxton-Pond 1111111112 43,700 et St-Etienne de Bolton sont
Roxton-Falls.. .. 11.121111 11 10 9,000 par conséquent invités à en-
South-Roxton 1111111110 4,050 voyer ici toutes les adhérentes
South-Stukely . . . . . ...... 9,100 de ces associations qui veulent
NorthStukely . . . . . . . ... ..... 450 se mieux renseigner sur la nou-

St-Valérien . . . . ............ 2,150  |velle mesure.
Ste-Cécile de Milton . . . . . . . . .. 550 Ces réunions s’ouvriront le
Ste-Amne de Stukely . . . . .... 350 14 juin, dans la salle de l'hôtel
St-Alphonse de Granby . . . . . .. .. 550 de ville, à neuf heures et demie
StJoachim .... 1.224124 1210 9,050 dans la matinée, pour se con-
Warden . . . ... . .......... 200 tinuer dans l'aprés-midi et le
Waterloo . . . . .. ........... 273,250 lendemain.
West-Shefford . . . . . .......... 17,200

*
$1,279,550

LA PART DES INDUSTRIES

Il y aurait long à dire surle rôle que les industries du com-
té ont joué pendant la récente campagne et sur la façon dont

elles ont contribué à grossir le montant de notre contribution.FEES

C'est ainsi, par exemple, que la Miner Rubber Company y
est allée, pour sa part, de $200,000, abstraction faite d'une som-

me de $10,000 souscrite personnellement par son président, M.

W.-H. Miner, tandis que les employés d'autres fabriques, ainsi

qu’on pourra le constater par le tableau ci-dessous, y allaient

généreusement de leurs deniers. Citons, parmi les principales
souscriptions, celles de:

Montants Ventes

Aviv Textiles . . . , ., .. .... $5,000 61

Ball Bros. Transport . . . . . .. . 3,050 35

British American Silk . . . . . . . 7,000 121
Carl Stohn of Canada Lid. . . . . . 12,450 182
Dominion Rubber Co. . . . . . . . . 6,900 91

The Esmond Mills Ltd, . . . . . . . 9,750 100

Giddings Ltd. . . . . ..... 5,700 77
Granby Elastic Web Co... . . 47,000 395
Granby Aviation Ltd. . . . 4,300 52

Granby Togs Ltd. . . . . .. .. .. 2,900 52

Imperial Tobacco Co. of Canada Ltd. 35,350 633

Miner Rubber Co. Ltd. . . . . . . . 28,550 427

Miner Rubber, Project No 45 . . . . 11,800 180

Montrose Worsted Mills . . . . . . . 2,800 38
Nordic Hosiery Ltd. . . . . . . . .. 12,100 175
Stark Bros. Ribbon Corp. . 5,100 89

WATERLOO EN BONNE PLACE

Les industries de Waterloo, selon leur habitude, ont, elles
aussi, largementfait leur part. La part des employés de nos huit
fabriques s’établissait hier de la façon suivante:

Montants Ventes

Atlas Plywood Corporation . . . . . $10,050 132
International Flare Signal . . . . . 11,100 157
Macdonald Chemicals . 17,600 253

Macdonald Metal Products . . . . 10,100 101
Mack Molding Co. . . . . . . . .. 13,700 140
Roxton Mill & Chair Mfg. Co. . . . . 6,500 53

Slack Bros. . . . .. ........ 8,600 79
S.M. Cycle Co... . ........ 1,700

(Suite à la page 6)

| A dents blanches
Payions que M. Hsley ne nous

croyait pus si riches.
 

On ne pourra toujours pas

l'appeler un milieu de milliard.
 

Demandez à Mussolini si Vic-
tor-Emmanuel n'a pas depuis

longtemps abdiqué,
 

En Tunisie, le grand nettoy-

uge a duré plus d'une semaine,

Mais à est complet.
 

I nous semble que certains é-

valuateurs prennent leur “ro-

Heun peu trop au sérieux.
 

Avec cette crise de combusti-

ble, il y à, pour les “têtes de

bois”, de quoi s'inquiéter,
 

Qui n'entend qu'une cloche

n'entend qu'un son. Qui entend

trop de cloches entend maints

dignes dindons,

Quand ils auront pris Attou,
les Américains feront prendre

aux Japonais quelque chose

pour leur rhume.

Ces experts qui nous disent à

le radio comment gagner la
guerre ont grand tort de ne pus

endosser l'uniforme,

Kisenhower, Alexailer et les

autres généraux alliés seraient

sans doute heureux de profiter

de leurs lumières. 
Le soleil et l’air pur ne sont

—

Waterioo s’est
ëncore unefois

classé en tête
Au cours de la campagne du Je

emprunt qui vient de se ter-

miner, — Un mot d'apprécia-

tion de ceux qui étaient char-

vés de conduire à bonne fin'

cette vaste entreprise,
 

Les deux présidents con-

joints du de emprunt de la vie-

toire à Waterloo, le maire-sup- |

pléant Roger Audette et M. P.

Gunter, que nous avons ren-

contrés hier, se disent très su-|

tisfaits des résultats obtenus

chez nous au cours de la cam-

pagne qui vient de se terminer.

M. Audette, pour sa part,

nous assure que, vu les condi-

tions et les remises qu’ils vien-
nent de faire au trésor fédé-
ral, en vertu de l’impôt sur le
revenu, nos concitoyens oni ré-
pondu plus rapidement et plus
généreusement qu'il ‘ n’osait
l'espérer à l'appel qui leur était
adressé.

Quant à M. Gunter, il se dit
tout particulièrement heureux
de la façon dont les huit gran-
des industries de Waterloo ont
souscrit à l'emprunt, toul en
ayant un bon mot pour le ress
te de la population,

Les présidents conjoints sont |
d'accord pour noter que, sans

le concours des comités formés

dans les diverses fabriques et
le travail des démarcheurs dont

on s'était au début de la cam-
pagne assuré le collaboration,

il eût été impossible d'arriver,
ici, au grand total de $279,000,

soit untiers de plus que lors du
3e emprunt.

Ces démarcheurs étaient,
comme nous avons eu l'occa-
sion de l'écrire précédemment:
le notaire L.-C. Godbout, ainsi

que MM. E.-P. Corcoran, Geo.-
W. Wilkinson, H.-M. Paquette,

Omer Fournier, P.-E. Gariépy,

R.J. Graves et Carl-E. Nor-
ris.

Mieux qu’en 1942

On avait assigné à ces ven-

deurs une tâche considérable, 11
s'agissait, en effet, pour eux,

de recueillir dans la ville un

montant global de $75,000, a-

lors que les souscriptions pro-

venant de la méme source at-
teignaient, l'automne dernier,

environ $57,850. Ce chiffre de

$75,000 u été dépassé. C'est

dire que tous ont travaillé fer-

me,
Les organisateurs dans Shef-

ford, MM. Marcel Gagnon et
Joseph Leddy, ont également

eu, pour la part que Waterloo à

prise dans le récent emprunt,

des paroles d'appréciation qui

ne laissent aucun doute sur les
sentiments qu'ils entretiennent

à l'endroit de notre ville et de:
ses habitants.

Ces paroles, dans

 

le cas de

l’un et de l’autre, se résument

à ceci: “Résultat magnifique”

et: “Nice work”,

 

pas encore laxés. Pourquoi le

nettoyage et l'embellissement
le seraient-ils?
 

Si la fourmi ne veut rien pré-

ter cet automne, il lui faudra

poser à lacigale une autre ques-

tion que celle-ci: “Que faisiez- 

==

TROIS CENTS L'EXEMPLAIRE
—_—

Une situation alarmante
Un comité de lu Chambre des Jeunes avait mission de s’en-

quérir des besoins de notre ville en ce qui touche au bois de
chauffage. 11 vient de présenter son rapport. Ft celui-ci n'a
rien de réjouissant,

 

Après avoir visité les diverses parties de Waterloo, sauf,
comme nous le notions la semaine dernière, celle qui s’étend,

; des deux côtés de lu rue Principale, y compris les artères adja-
centes, de l'immeuble Légaré au square Foster, ce comité en
arrive à la conclusion qu’il faut environ eing mille cordes de
bois pour combler le déficit actuel,

Télicitons en passant coux qui se sont chargés de cette in-
vestigation et ont contribué par le fait même à nous ouvrir les
yeux sur un état de choses inquiétant au possible. Si la Chambre
est impuissante à parer au mal qu'elle constate et s'il n'entre
aucunement dans ses attributions de fournir à nos concitoyens
tout le bois qu’il leur faudra l'hiver prochain, elle aura du moins
jeté le cri d'alarme avant que la situation se soit aggravée, Ce
cri d'alarme était nécessaire, el nous souhaitons qu'il soit en-
tendu en haut teu,

 

  

Mai touche à sa fin. Dans quatre mois, eing au plus, ce
sera de nouveau le froid, la neige. C'est dire qu’il n’y a pas de
temps à perdre et que nous devrons découvrir sans retard une

solution au problème angoissant qui nous confronte.

Cette solution, selon nous — et le conseil municipal est ap-

paremment du même avis — est dans l'achat de terrains boisés

| où seraient pratiquées cet été des coupes abondantes. Les ter-

rains boisés ne manquent pas à proximité de Waterloo. Restent
à faire, avec leurs possesseurs, les arrangements voulus. Mais,

encore une fois, il faut que ce soit tout de suite. Reste aussi le

recrutement de lu main-d'oeuvre, Mais, maintenant que les tra-

vaux entrepris pourla Wartime Housing sont à peu près termi-

nés, il doit y avoir moyen, malgré le Service sélectif et toutes

ses restriotions, de ln trouver À un taux raisonnable. Des ou-
vriers habitués au maniement de la hache el dirigés par un

contremaître ad hoc peuvent, en quaire mois, abattre beaucoup
de besogne, assez, en tout cas, pour éliminer, ici, le danger d'un

hiver sans feu. -

Nous ne blümons pas les commerçants de bois d'aller écou-

ler leurs produits là où ils peuvent obtenir de meilleurs prix, à

Granby, par exemple, Ce n'est pas toutefois en maugréant con-

tre les décisions du régisseur du combustible que nous améliore-

rons notre sort, Si M, Piché ne peut ou ne veut nous aider, eh

bien, rabattons-nous sur nos seules ressources et ne comptons
que sur notre propre initiative. Si, d'autre part, les marchands
de bois sont dans l'impossibilité de suffire à nos besoins, la fo-

ret, elle, est là, toute proche. Envoyons-y des bûcherons. C’est
pour nous le plus sûr moyen de ne pas être dépourvus quand la
bise sera venue.

La Chambre de Commerce a fait sa part. Au conseil mu-
nicipal de faire aussi la sienne.

Une rumeur
vite démentie

Quatre jeunes filles de cette

ville, pensionnuires ax cou-

ven! de le Présentation à
Granby, ne sont pas même

blessées «un cours de l'incen-

die de dimanche à cette ins-
titution,

 

LES CONCERTS DE
NOTRE FANFARE

Hs auront lien cet été comme
par les années passées — Un

groupement qui se réorgani-
se,

La fanfare de Waterloo, qui

vient de se réorganiser sur des

bases nouvelles, a bien Iinten-
tion de nous donner cet été,
comme par les années passées,

Une rumeur circulant ici di-|une série de bons concerts. En

| ; 0 ;
dans la ville voisine afin d’as- vous au temps chaud?”

manche dernier voulait que les
trois fillettes de M. et Mme J.-

E. Trempe, Micheline, Marie-

Ange el Yolande, pensionnai-

res au couvent de lu Présen-

tation de Marie à Granby, eus-
sent été victimes de l'incendie

qui causait, de bonne heure

dans la matinée, des dommages

à cette institution. Il n’en était
heureusement pas aînsi, comme

le constatèrent d’ailleurs M. et
Mme Trempe, à ce moment-là

sister à lu première communion

solennelle de l’une de leurs en-

fants, Mlles Trempe et leur
compagne, Mlle Rolande Bois-

vert, aussi de Waterloo, ont

cependant été secourues à temps,

les flammes ayant pris naissan-

ce dans la cave pour se com-

muniquer aux étages supé-

rieurs où se trouvait leur dor-

toir.

Les pompiers, arrivés sur les

lieux vers sept heures, ont dû

attendant, son directeur artis-

tique et les musiciens qui lui

prêtent un concours empressé

pratiquent ferme à chaque

mercredi soir, dans la salle au-

dessus du restaurant Tom De-

mers.

M. Arthur Délisle a été élu

président de la fanfare, dontil
fait partie depuis nombre d’-

années et qui lui doit une par-

tie de ses succes. Les autres ti-
tulaires du groupement sont:

Président honoraire, M. H.-P.

Laprade; vice-président hono-

raire, M. Peter Gunter; vice-

président actif, M. Elphège

Charbonneau; organisateur, M.

Sam Bloomberg; ler conseil-

ler, M. Robert Deneault; 2e

conseiller, M. A. Bélisle: secré-
taire trésorier, M. Guy-Claude
Girard.

 

tes au moins avant de pouvoir

maîtriser l’élément destructeur.

On évalue les dégäts à quelque lutter pendant soixante minu- $3,000.  
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Nédecins congolaise
et franc-maçonnerie

LA SECTE DU “MAN!”.

On a fini par connatre la

mieux organisée des sectes du

Congo ou celle du “Mani”, dont

les autres ne seraient que des

copies, ou si l'on peut dire, des

filiales!
Le “Mani” est une société se-

créte de noize dont le but est
double: éviter d’abord tout mal,
quel qu'il soit, maladie, acci-

dent, poison... en se mettant à

couvert de la haine de tout en-
nemi, réel ou supposé, Tous les

efforts des “mani” ont pour but

le maximum de bien-être pussi-
ble, et plus positivement la ri-

chesse.
Aussi bien, une réflexion

d'Antoine est typique là-dessus :
“A Brazzaville, Père, et à Léo-
poldville, les “mani” gagnent

(euphémisme non voulu) trop

d'argent!... ça, c’est beaucoup

mauvais!”
Etant donné ce but essentiel

de la secte, il est clair que le
“mani” trouve un recrutement
facile. D'autänt plus, qu'à côté
du Noir, à portée de sa main, il

y aurale plus souvent la ricnes-

se si variée du colon européen.

Elle est si fascinante pour un

pauvre primitif!...

L'on comprend aisément que
la société dont nous parlons
soit en réalité le refuge des
femmes publiques, des cuisiniè-

res, des boys de blancs, des po-
liciers même, de tous les Noirs
paresseux, envieux, voleurs, jou-

eurs de carte ou de dés, et des

fumeurs de chanvre!
Très facilement tout ce non-

de entre en relation avec les
Européens, et plus facilement
encore connaissent l’art de vi-
vre à leurs dépens.

La force des sociétés secretes,
en Afrique comme en Europe,
est dans la loi du secret, Elle a
toujours été nécessaire à l’exis-
tence de toute société de “mal-
faisance”. La loi, dans le “ma-
ni”, est si absolue, qu'elle inter-

dit à un chrétien de se dénoncer
au confessionnal...

Mais comment devenir mem-
bre effectif d’une telle société?
Le mode d’initiation est varia-
ble selon les contrées, grosses

agglomérations des villes et so-
litudes de la grande brousse de
l’intérieur.

Le plus souvent, la cérémonie

a lieu de nuit, au bord d'un
cours d’eau, à l’abri de tous re-
gards indiserets.
A Brassaville et dans les en-

virons, le secret exige qu'elle ne

se fasse point sur les rives du

fleuve, C’est donc, le plus sou-

vent, me semble-t-il, dans l’en-
clos même de la case, que les

Noirs sont conduits pour le ri-
te d'initiation au “mani”. On y
trouve un trou d’eau, enclos le
plus souvent de bananiers, Rien

donc qui puisse attirer vers cet-

te belle touffe de verdure l'oeil
même soupçonneux d’un profa-
ne.

Volonté du demandeur d être

 

 admis dans la société; désir de

s'enrichir lui-même, comme de
partager à l'occasion; promes-

se du secret le plus absolu; ser-

ment d’obéir aux ordres du

“Mani”... Tout est proposé,
discuté et promis devant par-
fois une statuette de “Yenda”.
Alors sont conférés au nouvel

admis tous pouvoirs sur la na-
ture!... lesquels pouvoirs ce-

pendant il ne pourra exercer

qu'avec le secours des amulet-

tes du “Mani”. Mais déjà, il lui
sera interdit de rester au ser-

vice de tel Européen marié, ac-
compagné de son épouse, ou

commandé de demeurer chez
tel autre... célibataire. Bonne
note pour nos Européennes colo-
niales dont la vigilance dans le

ménage est redoutée des cuisi-
niers et des boys noirs!

Pour les membres de la sec-

te de “Nebelé”, la cérémonie de

l'initiation se fait de nuit à la

clairière d’une sombre forêt,

Les pouvoirs accordés au
“Mani” de par son initiation
s'étendent un peu à toutes cho-

ses; aux hommes, aux animaux,

au tonnerre, à l’eau, à l’are-en-

ciel même... Dévoiler les se-

crets et lire l'avenir seraient

aussi de ses privilèges.

L'amulette du “Mani”

Nous l'avons dit, dans la
plupart des cas, l'exercice de

ces pouvoirs est lié au part des

amulettes de la société, L'’umu-

lette type du “Mani” consiste
en un petit faisceau de trois ou

quatre bâtonnets diversement

disposés selon leur destination,

défensive ou offensive,

Voici de quelle façon le “Ma-

ni” peut lui-même préparer ses

amulettes. Seul dans sa case, il |
taille de petits bâtonnets d'une

longueur d'un pouce. Avoir soin

surtout que les extrémités soient:

bien coupées en sifflet. Le soir,

au clair de lune, à la porte, le
“Mani” tend à la lune ses bä-

tonnets, en faisant mine d'y

siffler. Autant de bouts de bois,
autant de gestes répétés, accom-

pagnés de vagues imprécations

ou de prières., . Voilà pour un

“Chevalier de la lune Africai-
ne”,

Mais pour qui veut agir de

jour, à la lumière, la même ce

rémonie est de rigueur encore,

avec d'autres bâtonnets et en

présence du soleil... Ainsi mu-

ni de ses armes secrétes—pour

ne parler que des seules amu-

lettes—le “Mani” va se trou-
ver des ennemis réels Ou ima-
ginaires, peu importe.

S'en débarrasser en jetant
un sort sur eux est sa pensée,

son souci le plus fort. Il lui

suffira pour cela de faire pé-

nétrer dans la case de son en-

nemi, ou mieux de mettre dans

son lit même, les trois bâton-
nets en faisceau... Du piège à
lui tendu parle “Mani”, de jour

ou de nuit, l’adversaire ne peut

rien découvrir: les amulettes

sont pour lui invisibles!...

Pour le “mani”, au contraire,

de jour ou de nuit, rien ne peut

être caché: lune, soleil, toute lu-

mière sont au service du pro-

cédé de Yenda!

Les autres bâtonnets

personnels, De
sont

moindre lon-
 

LesFilles Maigres Apprennent
À jouir d'une meilleure santé

 

Qu'elles travaillent pour la guerre ou que leurs occupations soient autres,
elles ont la vitalité et l'énergie essentielles pour l'efficacité et le guccès.

con économique de lu Nourriture du Dr.dez pour le nouveau
Chase pour les Nerfs.

ML TRd IALC
POUR LES    

Les filles maigres apprennent
qu'elles peuvent aiguiser leur ap-

tit et améliorer leur digestion par
usage de la Nourriture du Dr.
Chase pour les Nerfs—le tonique
aux vitamines,

Pour être certaînes de ne pas
manquer le traitement ordinaire
après chaque repas, elles achètent
le nouveau flacon économique de la
Nourriture du Dr. Chase pour les
Nerfs ct elles lo Gordon sur la
table à manger à côté de Ia poivrière
et de lu salière. Danscotraitement
putritif se trouvent l'importante
Vitamine B et autres minéraux
essentiels qui les aident àobtenir
du soulagement de la fatigue, de
l'irritabilité, des périodes d'épuise-
ment nerveux et de connaître
encore In foie d’une vie saine et
heureuse.

me-tigre: u Dr Chase
NERFS

gueur en général, un demi-pou-

ce à peine, ils sont enfilés par
le milieu sur une cordelette,
pour servir ainsi au bras, au
poignet, à la jambe (sous les

genoux), à la ceinture même.
Il ne faudrait d’ailleurs pas
confondre ces amulettes avec
d'autres de même apparence
que beaucoup de Noirs pren-

nent comme ornement. Les

femmes mani portent les leurs

plutôt à la ceinture ou a la
naissance du bras. Malheureu-
sement pour ces dames, trop

souvent leurs mani se trouvent

être d'une réduction trop exa-

gérée et d'une indiserétion trop

criarde!
Une autre amulette du beau

sexe noir, c'est la perle bleue ou
verte enchissée dans une bague,

ou, méme enfilée entre les ba-
tonnets amulettes portés au

bras.

Pour un mani ainsi équipé,

point à craindre, sur son che-

min, qu’un arbre tombe!... ce

ne sera jamais sur lui — qu'u-

ne pirogue chavire ou qu'un

vapeur coule!... L'enfant de

Mani-Yenda aura toujours une

planche de salut!... Qu’un fu-

sil le vise et “parle”... Lui, est

à l'abri des balles!... Le ton-
nerre même n'est-il pas à ses
ordres?... Insultes et impréca-

tions le mettent en fuite!...
L'arc-en-ciel est aussi docile à
faire pleuvoir ici ou là, selon

le bon plaisir manil...

Après cela, et pour u'impor-

te quel méfait, convoquez donc

en justice un membre de la sec-

te du tout-puissant “Mani”,
vous y serez pour vos frais! Ja-

mais encore on n’a pu trouver

un tribunal contre un mani
accusé. D'ailleurs, n’a-t-il pas

le droit d'exiger le faux témoi-

gnage?... Pourquoi s’en pri-

ver en milieu européanisé sur-

tout?

Pouce relevé... et poison

Un autre usage des amulettes,

c’est dans une rencontre, de

permettre à deux “mani” de se

reconnaître entre eux. Tout na-

turellement ils se doivent le sa-
lut rituel. De la main grande

ouverte, verticale, pouce relevé,

ils se serrent tout d’abord, puis

se saisissent, à tour de rôle, le
pouce toujours tendu vers le

ciel. Cette façon de saluer,

beaucoup de noirs s’en servent

entre eux et même avec les mis-

sionnaires, ainsi que je l'ai di-

verses fois constaté, Se saluer
n’est pas tout. Il faut se parta-

ger à l’amiable un cadeau; 'e
plus souvent des vivres. Les

plus riches, en ville, se paye-

ront une pièce de ‘cinq’ (0.25)

ou un “meya” (0,50). S'ils se
trouvaient l'un et l'autre dé-

pourvus de tout bien, une her-

be, une feuille vite cueillie est,

entre eux, plus vite partagée!…

Ainsi est toujours sauvegardée

la confraternité mani.

Mais un jour peut venir où

l’on ait à se venger d’un enne-

mi, à supprimer, par exemple,

un parjure, un traître: nom-
breux sont les moyens dont dis-

pose la secte. Le plus connu est

encore Je poison. Le “nina-nzou-

la” (ailleurs: “nenzoula”) doit

être comme la plupart peut-ê-

tre des poisons indigénes a

base de strychnine, et done d’u-

ne violence extréme, Les Noirs

l’extraient de la racine d'une
plante que dans le Haut, ils ap-
pellent “Tapa”.

Outre la pratique du poison,
on peut dire sans crainte de se
tromper, que les “Mani” em-

ploient sans serupules tous lès
moyens les plus ordinaires en
usage au pays noir, Pirogue
chavirée, homme-caiman, hom-

faits divers quoti-

diens et qui vous ont là-bas un

certain air tout naturel!.….
Dans une telle société, com-

ment, se demandera-t-on, main-

tenir la cohésion de tous
membres? Se renseigner sur la

marche générale?... Par quet-
le voie surtout donner de nou-
veaux ordres,

aussi,

les

et à l’occasion
avoir part aux bénéfi-

 

 

 

ces?...
Ce sont là autant de motifs

qui rendent nécessaires, dans un

centre important du moins, des

réunions régulières, Ces scan-

ces sont présidées par la sta-

tuette de “Mani-Yenda”. Lui,
Mani, et son épouse, Yenda,

sont les seuls grands maîtres de

la société. I! va sans dire qu'il
a ses lieutenants, en chair et en

os ceux-la, et vrais maitres de

la secte mani. Aux assistants
est servi un repas fraternel,

dans lequel paraît le mets sa-

crés “sungba” ou “langa”, fait

d'herbes diverses et d'ingré-
dients plus ou moins purs, Sous

les peines les plus sévères, nul
n'en peut distraire ou perdre

la moindre parcelle. Les réu-
nions se continuent dans les li-

bations les plus copieuses de

vin de palme, et se terminent

par les danses les plus obscè-
nes, Tant pis d'ailleurs pour les

membres plus ou moins bien

vus et auxquels est faite l'obli-

gation parfois impossible d’a-

voir à payer les frais de ces ré-

unions plénières du “mani”.
L'administration a-t-elle con-

naissance de l'existence de ces
sectes et de leurs ravages dans

la population noire?... d'ose
penser que non. Cela n’est tou-

jours pas pour l’émotionner ou-

tre mesure. Lente, très lente à

eroire, à voir et à réagir lors
des mouvements politico-reli-

gieux, l'administration ferme-

rait yeux et oreilles si on lui

parlait de telles sociétés parmi
des races primitives.

Elle se plaint de la compo-

sition défectueuse de sa pulice

indigène. Mais peut-être est-ce

dans cette direction qu'il con-

viendrait de rechercher et de

trouver le motif des insucces

répétés auxquels aboutissent

tant de ses enquêtes en matière

criminelle ou pénale.

Ces insuccès sont à l’origine

de l'apathie bien connue de cer-

tains chefs de postes adminis-

tratifs.
En attendant, et contre les a-

gissements abominables des so-

ciétés secrètes indigènes, les

populations noires, quelquefois

blanches du Congo, sont, à mon

avis, bien mal protégées pour

quelque temps encore...

R. P. Yves Carion, C.S.SP.

(Missions de la.Congrégation

des Pères du Saint-Esprit).

UNE SAISON
DANGEREUSE

Messieurs les automobilistes,

quelques lignes pour vous met-

tre en garde contre la grande

tentation de faire de la vitesse

que vous éprouvez en ce mo-
ment alors que les routes sont

enfin libres de neige et de gla-

ce. Lorsque vous pesez sur l’ac-

célérateur, vous vous exposez
aux dangers que présentent

certaines routes où les trous

causés par le dégel n’ont pas en-

core été réparés.

Vous venez sans doute de

sortir votre auto du remisage

pour la première fois depuis

l'automne dernier... Evoluez

avec circonspection et prudence

jusqu’à ce que vous ayez repris

l'habitude du volant. Une gran-

de vigilance s'impose dans les

artères encombrées de la gran-

de ville, et surtout aux abords

 

 

où gambadent des groupes

d'enfants irréfléchis.
Méfiez-vous aussi des pié-

tons qui, à ce temps de l’année,

se promènent le nez au vent,

oubliant que, comme eux, vous

êtes aussi profondément dis-
traits par la beauté de la tem-
pérature et le charme irrésis-
tible de la saison printanière.

La récompense est Te
meilleur stimulant

La récompense de l'effort
accompli incite toujours l'être
humain à un effort encore plus
grand. Le domaine de la sécuri-
té bénéficie largement de cel
stimulant éprouvé, par exem-

ple, par la remise de médailles

d’appréciation aux conducteurs

de camions qui réunissent, grâ-
ce à leur constante vigilance, à

rouler pendant plusieurs années

consécutives sans un seul acci-

dent.

Cette initiative a contribué
depuis qu’elle est fondée, à
former des chauffeurs pru-
dents; c’est donc dire qu’elle a

prévenu plusieurs accidents

graves, sauvé de nombreuses

vies humaines, empêché des

blessures incalculables et per-

mis une épargne importante

aux employeurs et au public en

général. Ce concours entre vé-

hicules commerciaux fut inau-l

guré en 1931,

Ce concours a donné de els

résultats par le passé que plu-

sieurs grandes entreprises ont

trouvé qu’il était un puissant

palliatif contre l’accident et el-

les l'ont elles-mêmes mis en
pratique. C’est là un compli-
ment que nous font ces entre-

prises.

Secourisme

Chaque conducteur devrait a-

voir dans sa voiture une trous-

se de premiers soins. Toute

blessure, même légère, que l'on

s’est infligée peut s’infecter a-

vant même que l’on soit arrivé
à un poste de premiers secours.

Nous donnons aussi avis aux u-

sagers de la route de prendre
des cours en secourisme.

NOUVELLES
DU C. N. it,

Héros de lu mer

  

D'après une liste récente pu-

bliée par l’hon, J.-E. Michaud,
ministre des Transports, 270

marins de la Canadian National

Steamship ont perdu la vie de-

puis le début de la présente

guerre. 126 sont originaires de

huit provinces du Canada. La

Nouvelle-Ecosse en a fourni le
plus grand nombre, soit 45,
viennent ensuite Québec avec
40, Ontario 18 et la Colombie
britannique 11, La perte la plus
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lourde est due au torpillage du

“Lady Hawkins”.

Nos mines et la guerre

“De nouveaux procédés et des

découvertes récentes ont permis

au Canada d'augmenter sa pro-

duction de minéraux essentiels

à l’effort de guerre”, a déclaré

M. F.-V. Seibert, commissaire

de l’industrie au Canadien Na-

tional. Avant la guerre, le Ca-

nada ne produisait pas de mer-

cure; la Colombie britannique

est aujourd'hui l'un des plus

grands producteurs de ce mé-

tal. Le Japon a coupé la route

aux importations de tungstène;

pour y remédier, le Canada a
augmenté sa production de

moins de La pour cent qu’elle é-
tait à 17 pour cent. Notre pays

exporte maintenant en Angle-

terre du magnésium alors qu’il

y a quelques mois, il n’en pro-

duisait même pas. Les mines de

cuivre ont un rendement 17 fois

pius élevé qu’en 19839 et la pro-

duction de mica et de l'étain a

aussi augmenté. “La plupart de
ces mines sont desservies par le

Canadien National”, ajoute M,
Seibert, “et elles n'auraient pu
être exploitées sans l’aide du

chemin de fer.”

Une ceinture de fer

Les 23,600 milles de voie du

Canadien National pourraient

presque ceinturer le globe à l’é-

quateur.

Le Cunadicn National
souscrit à l'emprunt

La souscription des employes
du Canadien National et de ses
filiales au Quatrième Emprunt

de la Victoire s'élève à $4,934,-

950. Ce tutul, obtenu après deux
semaines de campagne, excède

le montant d'obligations ache-

tées pendant toute la campagne

du troisième emprunt,

En 1942, le Canadien Natio-
nal a dû brûler 7,000,000 ton-

nes de charbon pour transpor-

ter le trafic de la nation. 
 

NE JETEZ RIEN! L'INDUSTRIE DE GUERRE SE SERT

   

 
Les métaux de rebuts,
dans une cave,
re dépend de ces métaux.
le réservoir hors d'usage
la construction de navires, de cl
Contribuez vos métaux de rebut

DE TOUS REBUTS

empilés dans votre cour,
sont de vitale importance. La poursuite de la guer-

Ne jetez rien, Tout peut servir. Même |‘
montré

dans un hangar,

a son utilité, Il servira dans
. d'assaut, de mines de fond.
immédiatement,
 

,, Avez-vous fouillé dans tous les coins
d'y trouver des objets de métal inutil
peut-être assez de lniton, de cuivre

de votre maison récemmentafin
isables? Ces objets contiennent

et d'acier pour permettre de fabri-quer un étui de cartouche degros calibre, un poste de T.S.F. militaireou un fusil. Cela ne vous fait-il pas grandement plaisir de savoir queles débris d'une vieille scie circulaire sont transformés en un obus decanon antiavion?
Des chiffres sur la production, récemment fournis par le ministèredes Munitions et Approvisionnements, montrent que l’année dernière lesusines de guerre du pays ontfabriqué 3,800 avions, 12,500 vénicules decombat blindés, 200,000 camions de transport, 28,000 canons, tubes derechange et affûts, 325,000

touches de gros calibre,
fusils et mitrailleuses, 28,000,000 de car-

1,200,000,000 de cartouches d'armes portatives,430,000 tonnes d'explosifs et de produits chimiques, et plus de 200 car.
gos et navires de combat. Une quantité incalculable de métaux de rebut,le caoutchouc, de matidres grasses ot d’os récupérés a servi a la fabri-cation de ces instruments de guerre, Cette année, comme le pays se pro-
pose de produire pour une valeur de $3,700,000,000 d'équipement etd'approvisionnements militaires, il faudra récupérer des milliers et des
milliers de tonnes de matériaux de rebut.

Une forte proportion de ferraille entre dans la fabrication de l’acier
qui est le produit lp
temps de guerre. En effet, on ne

lus important de tous ceux qui sont requis en
peut produire de l'acier uniquement a-

vec du fer en gueuses, Les chantiers de construction maritime consom- ment des millions de livres d’acier ct il faut 28 tonnes d’acier pour fa-
briquer un char de combat Ram, 4% tonnes pour une chenillette et près
de 2 tonnes pour un canon antiavion lourd, sans son affût. De plus,
Îl y a 21 livres d’acier dans une mitrailleuse Bren, 8% livres dans ut
fusil de guerre et 375 livres dans une bombe de 500 livres.

La prochaine fois qu vous ferez le nettoyage de votre grange, pour-
quoi n’en sortiriez-vous pas les machines agricoles inutilisables et ime
productives qui sont en train de rouiller au lieu de servir à la guerre?   
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UN MESSAGE
ENCOURACEANT

Ce qu'une compagnie a fait

pour prévenir les accidents.

Lors d’une convention sécuri-

taire à laquelle M. Vincem-G.

T-ndleton, ingénieur en sécuri-

té de la General Electric Co.,
West Lynn, Mass., adressait la

parole, nous fümes vivement

impressionnés non seulement

par la personnalité de l'orateur

et le message qu’il nous appor-

tait, mais aussi par les succès

obtenus dans sa campagne de

prévention des accidents.

La compagnie représentée
par M. Pendleton avait à son

emploi, lors de cettu campagne

3,000 ouvriers dont 1,000 fem-

mes, Pendant un certain temps,

la moyenne fut de trois acci-

dents par année. Si on considè-

re que le matériel d’installation
de cette usine comprenait alors

plus de trois mille machines

dont 325 presses à poinçonne.

et que le travail d’une annee se

chiffrait à 5,000,000 d’heures,

n'est-ce pas là un merveilleux

record?

11 est tout naturel qu’un hom-

me qui sait obtenir de tels ré-

sultats soit le conférencier
d'honneur à une convention de
sécurité et c’est pourquoi nous

vous donnerons ci-dessous sa

conception des fonctions du

contremaître.

D'abord, nous dit-il, nous ne

demandons pas à nos contre-

Maîtres de considérer la sécu-
rité comme une responsabilité

 

 

mais plutôt comme une ocea-

sion inespérée de réduire vs
accidents à leur strict mini-

mum. En hommes intelligents,

ils ont saisi cette occasion et en

ont tiré de grands profits,
Quant aux fonctions du con-

tremuitre, on les étudie sous

sept aspects différents. Notre
intention n'est pas de nous é-

tendre sur les six premiers,

que nous énumérerons simple-

ment, mais sur le septième qui

est de la plus haute importance
au point de vue prévention.

lo. Production. — C'est là le

but principal de toute entre-

prise: fabriquer avec profits,

de bons produits.

20. Qualité, — L'objet de la

marque de commerce: la valeur

de bons produits.
30. Rebuts et pertes, — Le

cauchemar de l'industrie. Hen-

ry Ford disait: “Montrez-moi

l’amas de rebuts d'une firme
enfaillite et je vous dirai pour-

quoielle est enfaillite.”
4o. Budget. — Une entrepri-

se doit réglementer ses dépen-

ses afin d’être en mesure de fai-

re face à la concurrence,

50, Discipline—C'est la rai-

son d'être du contremaître, le

maintien de l’ordre et l’obser-

yance des règlements.

60, Entretien. — Enlever la

poussière, c’est peut-être le

travail du balayeur, mais il ap-

partient au contremaître de

voir à ce gu’elle ne s’accumule

pas.
To. Sécurité, — Trop de con-

tremaitres placent la sécurité

au second plan, et par le fait

mème laissent passer l’occasion
 

À Votre Service

THÉ ET CAFÉ

‘SALADA
S'il faut économisersurla quantité il faut acheter

votre thé et votre café pour la qualité.
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sans en profiter.

L'industrie moderne exige du

contremaître des efforts cons-

tants et lui impose de lourds

fardeaux. Sans la sécurité, cha-

cun de ces efforts est incomplet
et pourtant on persiste à placer

la sécurité au second plan.

Il est prouvé que le contre-

maître est constamment épié

par ses ouvriers, En effet au-

cun de ses mouvements ne leur
échappe, S'ils est indifférent à
la sécurité et à la discipline, ils
le savent, mais, par contre, ils

savent aussi que le contremai-

tre conscient de son devoir ver-

ra dans le moindre risque, un

accident futur et qu’il fera tout

en son pouvoir pour éliminer

ce danger.

Un contremaître assis à son

bureau dans une chambre rer-

mée entend le poinçon d’une
presse frapper deux fois consé-

cutives la même plaque de mé-

tal. Aussitôt il accourt, répri-

mande l'opérateur et celui-ci

froissé, quitte son travail, Les

ouvriers de ce département se

rendent compte que la tâche de

diriger le fonctionnement des

machines appartient au contre-

maitre seul. Un contremaître

indifférent à la sécurité ne se

serait pas déplacé pour si peu;

il aurait attendu qu’un acci-

dent se produise entraînant u-

ne perte de temps précieux. Ce

dernier contremaitre est ce

qu’on appelle “celui qui tire

son expérience du malheur des

autres”,

Ceci me rappelle un cuissier

de banque à qui on demandait :

“Pouvez-vous reconnaître tous

les faux billets?” —“Non, ré-
pondit-il, mon travail consiste

à reconnaître tous les bons

billets.” Le même principe s’ap-
plique au contremaître, son

travail consiste à reconnaitre

toute bonne mesure préventive

et voir à ce qu’elle soit mise en

pratique.

Le contremaître doit être te-

nu responsable de la produc-
tion, de la qualité, de la disci-
pline et de la sécurité. Il doit 
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Il y a en vente, beaucoup d’aliments non rationnés. En les ajoutant aux
quantités limitées de denrées rationnées, vous avez encore assez d'ingré-

dients pour beaucoup de menus sains et savoureux.

C'est là que vous pouvez être aidé par votre poêle et votre réfrigérateur
électriques. Hs conserveront les précieuses vitamines et la saveur des
aliments, Ils vous aideront à servir de délicieux et nourrissants repas—
tout en économisant votre temps et vos efforts.

Oui, vos serviteurs électriques sont vos auxiliaires du temps de guerre
pour vous divertir patriotiquement chez vous.

‘’Appartenant à
ceux qu'elle sert”

 

REDDY DIT:
“Divertissez-vous chez
vous, pendant cette pé-
riode sans gasoline et
sans sorties.”

 

 

yavoir suffisamment de disci-
pline et d'influence pour pré-
venir les accidents. S'il dirige
le fonctionnement de la machi-!
nerie et commande aux ou-
vriers, à lui de le faire conformé-

ment aux lois de la prudence.

Le contremaître indifférent au
bien-être de ses ouvriers ne’
saurait être qu’indifférent au,
matériel d'équipement qu'on lui!

à confié et devient une source |

de gaspillage pour son employ-

eur,
Dans une autre usine,

jeune homme de dix-neuf ans!

préposé à une presse se fait

couper un doigt. À son retour,

le contremaître le place sur

mème machine.  Presqu'imms

diatement il se fait couper deux

autres doigts. Lors de son se-,

cond retour à l'usine, il est as-|
signé au fonctionnement d'un:

ascenseur. Un mois plus tard, il

était mort. Le contremaitre sé-
euritaire aurait remarqué chez

ee jeune homme, une abseneu

totale de coordination entre let
cerveau et les muscles et lui

aurait rendu le service de te
congédier, M lui aurait tout au
moins savvé la vie,

Le contremaître est l'homme
tout désigné pour mettre

un!

 

  

son

département à l'épreuve des

accidents, C'est lui qui initie

les ouvriers a lear travail. 1

connaît leurs habitudes ainsi
que la plupart de leurs ennuis.

Il saif aussi que les accidents
ralentissent la production, di-

minuent la qualité et nuisent à
la discipline. Les employés

sont négligents, imprudents ou

indifférents, ce n’est pas là u-

ne raison pour qu’on tolère les

accidents. Si une telle situation

existe, le contremaître en est

responsable, et lui seul.
Les accidents dans l'indus-

trie ne sont plus l'effet du ha-

sard. 85 pour cent des accidents

ne sont pas nécessairement al-

tribuables à la victime elle-mé-

me, Nous savons que l'accident

frappe aussi bien l'innocent

que le coupable et nous en u-

vons une preuve tous les jours,

sur nos grandes routes. Le pu-

blic demande de bons produits,

mais il ne veut pas qu’ils solent
tachés de sang. Nous annon.

çons nos produits comme pou-

vant être utilisés sans danger
par nos femmes et nos enfants,

dans nos foyers et partout ail-

leurs. Que le publie sache que

ces produits ont coûté des vies

humaines et il nous demandera :

“Pourquoi nous ne pratiquons

pas ce que l’on préche?”’

Vous avez là le point de vue
d’un ingénieur expert en sécu-

rité sur les fonctions du con-

tremaître.

EN MARGE DE
NOS JOURNAUX

Un collaborateur du Progrès

du Golfe, de Rimouski, rappe-
lait récemment qu'il se publia

70 journaux au Canada fran-

çais, avant 1851. Quelques-uns

paraissaient chaque jour, mais

la plupart une ou deux fois la
semaine. Les plus anciens fu-

rent la Gezette et le Chronicle-

Telegraph de Québec, fondés

tous deux en 1764. La Gazette

disparut en 1842, il y a done

101 ans déjà, mais le Chroni-

cle-Telegraph vit toujours. Le

plus ancien des journaux de

Montréal, la Gazette, vit le jour

en 1778, 14 ans après celle de

Québec. Publiée alors en fran-
cais et en anglais, elle est au-

jourd’hui exclusivement an-
glaise. La collection complète

de ce journal existe encore, par-

faitement conservée,et l'auteur

de ces lignes eut l’occasion d'en

examiner le premier volume, il

y a quelques années. Il est de

petit format, celui à peu près
des tabloids  d’aujourd’hui.

Comme quoi rien n’est nou-

veau sous le soleil. En 1778, il
y a done exactement 165 ans,

l'un des plus importants quoti-
diens canadiens du temps pré-

 

 

| sent, attaché aujourd’hui

temporaines, les illustrations
en moins et la disposition ty-
pographique réflétant l'époque.
C'est grâce à l'obligeance de M.
Ed. MeMahon, un journaliste
que tous nos confrères connais-

au
bureau montréalais de la con-

sure, que je pus pénétrer dans

les voutes de la Gazette,
—o—

Des vieux journaux du Qué-
bec, souligne l'informateur de

Yimouski, 37 pararent à Mont-
réal, 23 à Québee, Les autres
*e distribuent comme suit: 3
aux Trois-Rivieres; 1 4 Ber-

thier, l'Echo des Campagnes;
2 à Saint-Charles, Le Glaneur
et l'Echo du Pays: 1 à Laprai-
vie, l'Impartial. La plupart de

ces feuilles vécurent peu, ces-

sant leur publication l'année

même de leur Le

   

naissance,
plus ancien des journaux fran-

acals du Canada, qui ne €

jumais de paraitre, est aujour-

hui le Courrier de Saint-Hya-

cinthe,  hebdomaidaire, fondé

en 1853. M est antérieur de 16

ans an Star, de Montréal, qui

date de 1869; de 25 ans a La

Patric, qui commenca sa pu-

blication en 1878; de 31 ans à

Lit Presse, qui remonte à 1884.

Après la Gazette, le plus âgé
des quotidiens montréalais est

le Herald, fondé cn 1811, la mé-

me année que le Séminaire de

Saint-Hyacinthe, soit il y a 192

ans. Les autres quotidiens

français de Montréal, Le Cana-
da, Le Devoir, Montréal-Matin,

datent de 19083, 1910 el 1930.

Si Québec possède aujourd'hui

le plus âgé des journaux du

puys, le Chrovicle-Telegraph,

ses autres quotidiens sont rela-

tivement jeunes, L'Evénement,

qui absorba plus tard Le Jour-

nal, date de 1867; Le Soleil, de

1882, et l'Action catholique,

appelée d'abord l'Action socia-
le, de 1907.

—o—

Aprés Le Courrier de Saint-
Hyacinthe, le plus ancien des

hebdomadaires du Québec est

Le Canada français, de Saint-
Jean, qui remonte à 1860. Vien-

nent ensuite, par rang d'âge:

L'Union des Cantons de l'Est,
Arthabaska, 1866; Le Progrès

de Valleyfield, 1878; Le Sore-
lois, Sorel, 1879; Le Journal de
Waterloo, 1882; Le Courrier de
Montmagny, 1883; L'Etoile du

Nord, Joliette, 1884; Le Pro-
grès du Saguenay, Chicoutimi,

1887; Le Saint-Laurent, Riviè-
re-du-Loup, 1896; L'Avenir du

Nord, Saint-Jérôme, 1897. Les
autres sont postérieurs à 1900,

dont le Courrier de Sorel, 1900;
Le Progrès du Golfe, Rimouski,

1904; L'Eclaireur de Beauce-
ville, 1908; Le Bien Public,
Trois-Rivières, 1909; L’Action

populaire, Joliette, 1912; Le

Clairon, St-Hyacinthe, 1912:

Le Canadien, Thetford Mines,

1915; La Parole, Drummond-
ville, 1926; La Vallée de la

Chaudière, Saint-Joseph de

Beauce, 1926; La Revue de

Granby, 1980; La Voix de l'Est,

Granby, 1935; Le Richelieu,

Saint-Jean, 1935; La Frontiè-

re, Rouyn, 1937. Et nous en

passons, naturellement. En ce-

hors de la province de Québec,

les principaux hebdomadaires

de langue française au Canada

sont La Voix d’Evangéline, de

Moncton, P.B., fondée en 1885:
La Liberté et la Patriote, Win-

nipeg, 1913; Le Madawaska,

Edmunston, N.B, 1918; La

Surveillance, Edmonton, 1928;

La Feuile d’Erable, Tecumseh,
Ont, 19831. Cette liste peut sem-

bler aride à première vue, mais

elle donne une idée partielle de

l’activité journalistique chez les

nôtres, et fournit des rensei-
gnements qui demandent ordi-

nairement de longues recher-
ches, en dehors du monde de la
presse. Elle permettra aussi

aux journaux de traiter un peu

d'eux-mêmes à l'occasion, eux
qui s'oublient habituellement

pour consacrer leur espace à

 

 sentait l’apparence générale de

nombre de publications con-
tous et à chacun.

L'Ilettré.

GRAND CONGRES
DESC. DE C.

À SAINT-HYACINTHE, LES
22 ET 23 MAI

St-lfyacinthe recevra, samedi

jet dimanche prochains 22 et 23

mai, les Chevaliers de Colomb

de la Province de Québec qui

se réuniront pour leur dde cun-

grès provincial. M, Ludger Fa-

guy, député d'état, présidera

Ces Assises.

Le conseil de St-Hyacinthe,

dont M. François Jetté est le
Grand Chevalier, n'a rien né-

gligé pour assurer le succès

complet de ce grand ralliement

colombien. Les délégués des 82

conseils de la Province arrive-

ront des samedi soir. Ils seront

reçus par M. Adélard Fontaine

MP, avocat d'état et par M.

Horace St-Germain N. P., dé-

puté de district, Les comités

 

  

[des résolutions, des lettres de

eréance, de l'audition et du

transport sicgeront samedi

soir,

Le programme de la journée

de dimanche sera le suivant:

8,15 am, ralliement au conseil

de St-Hyacinthe; 8.30 an,

photographie; 9,15 a.n1, messe

it la cathédrale; 10.00 am, ré-
ception à l'hôtel de ville; 10.30

am, première séance du con-

grès, Lenue dans la salle de !-

hôtel de ville; 2,30 p.mi, deux-

ième séunce du congrès; 7.30
pu, banquet de clôture à la

salle de l'Hôtel-Dieu de Saint-

Hyacinthe.

Chevaliers de Colomb, délé-

guës et membres, vous êtes at-

tendus à St-Hyacinthe, sumedi

et dimanche prochains. Un ac-

cueil fraternel vous est réservé.
 

En Egypte, tout le fromage

doit maintenant etre marqué

en langue arabe. En l'absence

de ces marques, les importa-

teurs doivent s'entendre avec

les autorités de la douane pour

faire marquer la provenance de

chaque lot de fromage en ca-

ractères arabes avant qu'ils

puissent sortir le produit de la
douane.

Muscles Raides
et Douloureux?

 

    

 

Quiconque roulfre de douleurs rhu.
matinmales el névralgiques veut un
soulagement immédiat, L'aclion ex
terne contre-irritante du Liniment
Oléolo travaille rapidementà procurer
un soulagement béni aux tortures de:
doulenrs rhumuatismoles ct névralgi-
ques, maux de dos musculaires muscles
raides et douloureux, cfforis, contu-
sions et entorses, démangenisons ou
piede brûlants—tel que des milliers de
Personnes en ont fuit l'épreuve pour
Plus de 55 uns. Le Liniment Oléolo
est un antiseptique qui calme et sou-
lage el qui agit de suile pour attirer
un sang riche et rouge sur les parties
irritées, enflées ct douloureuses. Ache-
tez de suite une bouteille de Liniment
Oléolo ci procurez-vous les bienfaits
de sa chaleur réconfortante,
Et n'oubliez-pas de commander

Le NOVOROduDr.Pierre
Plus qu'un laxatif, c'est aussi une mé-

decine-tonique stomachique compasée de
8 plantes et racines médicinales. Fait

travailler les intestins paresseux. Aide à
expulser les matières qui obstruent —
évacus les gaz ot gonflements da conasti-
pation. Procure a l'estomac cette splen-
dide sensation de chaleur et de bien-être,
Prenez-le tel qu’indiqué sur l'étiquette.

Employez le coupon ‘Offre Spéciale.”

| Postez ce coupon“Offre|

|| Spéciale” Maintenant
Voulllez m’envoyer co qui suit:

DO 2 bout. rég. de 60c de Liniment
Oléolo pour $1.00, port payé

O |l ancez de Novora du Dr. Plerre
— $1.00, port payé.

OI ou los deux pour $2,00, port payé.
O C. O. D. (frais additionnels).

 

Nom.

Adresse... .... eee Trrrnrrepens

Bureau Postal. ..... douusarrans rs

OR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
- Dept. C468-9B

2401, Washington Bird, Chicago, IL
3% Staley BL, Winnipeg,Mau,ex   



 

4

 

 

  
Vraiment.
—Maman, j'ai usé d’une an-

nonce classée, l'autre jour,

pour rencontrer un homme ga-
lant et romanesque...
—Petite imprudente!

eu des réponses?

—Oh, seulement qu’une:
papa!

As-tu

de

Le socialisme, en étatisant I'-

industrie, se targue de se pas-

ser de publicité. Pourtant, la

C.C,F. a jugé bon de recourir à

la réclame en lançant, pour le
Québec, un journal miméogra-

phié: “Le Canada Nouveau”.

Vraiment, on manque de consé-

quence dans la boutique de M.

Coldwell. Si la publicité est in-

dispensable à la diffusion des
idées politiques, pourquoi, à

plus forte raison, lui ferait-on

grise mine dans la champ du

commerce?

On devrait agrandir, par

toute la province, l’apothéose

qui a été faite à l’arbre, l’au-

tre jour, par le Séminaire St-

Charles, de Sherbrooke, pour la

plus grande édification de la

génération montante. À celle-

ei, on a signalé, de façon pra-

tique, par des plantations, le

bienfait précieux de l'arbre du

double point de vue de l’esthé-
tique et de l'économique. Mes

arrière-neveux me devront cet

ombrage, aurait pu, avec fier-

té, s'écrier le grand fabuliste

qui est en honneur dans 10s

maisons d'enseignement.

Le bas de laine a donné
moins autant que le Las

soie, Et avec les patates à

sous le quart de minot et le

steak moyennement tendre à

50 sous la livre, il est remar-
quable que le petit peuple ait

souscrit si abondammment au

Quatrième Emprunt de Guer-

re. Nos bonnes gens ont fait

preuve, là, d’une grande forti-

tude qui est tout à leur hon-
neur. Cette confiance dans ln
Cause et cet esprit serein de

collaboration sont bien dignes

de la vieille loyauté québecoise.

Le Bureau canadien de l'In-
formation de Guerre a eu, ces

jours derniers, avec les hebdo-

madaires ruraux du Québec, u-

ne entrevue qui promet bien

dans le sens d’une collabora-
tion plus soutenue, plus em-

pressée que jamais. Le capitai-

ne G. R. Benoit, qui représen-

tait le Bureau, a rendu à la
presse semainière ce témoigna-

ge qu'elle apportait à l’effort
de guerre une contribution qui

ne souffre pas de substitut, Et

maintenant qu’on relâche sen-

siblement l’interdiction dont on

avait frappé telle publicité fort
profitable aux journaux, ceux-

ci vont pouvoir mieux coopérer

à une intelligente vulgarisation

de l’information de guerre, C'-

est la cas de dire au gouverne-

ment: “Scratch my back and
I'll scratch yours.”

Le barreau canadien a fait
écho au cri d'alarme jeté ré-

cemment par le juge en chef

Farris devant la marée mon-

tante de la bureaucratie, À ce
train là, ont déclaré les hom-
mes de loi réunis en congrès à

Calgary, ces contrôles de temps
de guerre voudront survivre à

la guerre et menaceront juste-

ment les libertés pour lesquel-
les nous nous serons si chère-
ment battus.. .Depuis quelque
temps surtout, la bureaucratie
parait bien mal souffrir l’au-
torité parlementaire, l’inter-

vention du député de comté.
C’est le contrôle qui veut échap-

per au contrôle! Et le “Calga-
ry Herald” d’écrire, à l'appui
de l’opinion du Barreau, quesi,

après la guerre, certains con-

trôles devront être gardés pour

la période de réajustement, le

gros de la bureaucratie devra

disparaitre. Mais nos bureau-

au
de

60

 

CHOSES QU’IL
FAUT SAVOIR

En marge des ordonnances de

la Commission des Prix
 

La pénurie des pommes
de terre,

La Commission des prix et

du commerce en temps de

guerre a annoncé la semaine

dernière le gèle partiel des
stocks des pommes de terre des [

principaux grossistes,

Les grossistes qui ont en en-

trepôt plus de 200 sacs de pom-

mes de terre sont tenus d'en

conserver 50 pour cent jusqu’à

ce qu'ils reçoivent des instruc-

tions des représentants des

prix et approvisionnements.

De la sorte, la Commission as-

surera la distribution équitable

des stocks disponibles,
 

Les pommes de terre
de semence,

Une Ordonnance de la Com-
mission des prix et du commer-

ce défend de vendre des pom-

mes de terre de semence, certi-

fiées, pour d'autres fins que la
semence. Cette Ordonnance est

en vigueur depuis jeudi, le 13
mai, et le sera jusqu'au 5 juin.

On à choisi cette date parce que

la semence des pommes de ter-

re se termine ordinairement

vers ce temps.

La Commission des prix et

du commerce à eu la preuve

que certains citoyens canadiens

uchetaient des pommes de terre

de semence et s’en servaient
pour la table. On réduisait

ainsi indirectement la récolte
en 1943. Les autorités du mi-
nistère fédéral de l'Agriculture
ont fait l’inspection des pom-

mes de terre de semence et ont

attaché aux sacs de 75 livres et

de 25 livres une étiquette indi-

quant qu’il s'agissait de pom-
mes de terre de semence, Il est

illégal de vendre ces pommes

de terre à la livre,

Les acheteurs de pommes de

terre de semence devront si-

gner une déclaration comme

quoi ils se serviront des pom-

mes de terre qu’ils se procurent

pour des fins de semence et

pour aucune autre fin. Après

le 7 juin, les pommes de terre
de semence ne devront pas se

vendre à un prix plus elevé
que le prix des pommes de ter-

re de la qualité No 1, tel qu’il
est indiqué dans l’ordonnance
236 de la Commission.

Il n’y à aucune disposition
dans la présente ordonnance

qui défend à un citoyen cana-

dien qui a son jardin de la Vic-
toire de se procurer des pom-

mes de terre de semence. Rien

ne l'empêche égalemeiit de par-

tager ses pommes de terre a-

vec un compagnon qui a lui
aussi son jardin de la Victoire,

Un détaillant qui à pareille
date l’an passé, ne faisant pas

la distribution de pommes de

terre de semence n'a pas le

droit d’en vendre cette année.
 

Les mardis suns viande,

La quantité de livres de vian-

de économisée chaque semaine

par suite des mardis sans vian-

de est très importante. On a

caleulé en effet que cette mesu-

re permettra de conserver suf-

fisamment de viande pour

nourrir une division de l’armée

pendant un mois.

La Commission des prix et
du commerce rappelle que ce

mode de rationnement de la
viande n'est pas une nouveauté.

Ainsi aux Etats-Unis, au cours

des années 1917-1918, on n’a

servi du boeuf et du veau qu’au

repas du soir et il n’était pas

question de manger du ‘boeuf,

du veau et du porc les mercre-
dis et les vendmdis de chaque
semaine. On pouvait cependant

 

craties ont goûté au pouvoir,
qu'ils trouvent fort commode et

plaisant, et la remise au point,
le retour à la normale ne se-
ront pas choses faciles...

62e Année. — No 18.
eeeTe

 

LES CHEMISES NE LEUR MANQUERONT PAS. — Ceci peut
paraître wr umoncellement de choses quelconques, Cependant, vous
voyez là des chemises kaki qu’un ouvrier d’une usine de l’Ouest est
en train de mettre en piles et qui serviront ensuite à habiller nos
soldats. Le nombre de verges de tissu de coton utilisé à cette fin,
depuis le début de la guerre, cst absolument fabuleux si l'on con-
sidère que, mises bout à bout, elles pourraient encercler le globe et
qu'il en resterait encore,
 

se procurer du porc au déjeu-

ner les dimanches, mardis et

jeudis et au dinér les lundis et

samedis. L'ordonnance améri-

caine décrétait encore qu'un

client ne pouvait commander

dans un restaurant un bifteck

pesant plus d’une demi livre, os

compris, ou encore commander

un deuxième bifteck.
 

Les experts à l’oeuvre,

Vingt-quatre représentants

de la Commission des prix et

du commerce sont retournée

dans les différentes régions du
Canada prêts à répondre à tou-

tes les questions sur le rauon-

nement de la viande qui doit
entrer en vigueur à la fin de

mai, Ils sont maintenant en me-

sure de régler les problèmes les

plus difficiles, après avoir pas-

sé trois jours à Toronto avec
des experts-bouchers qui ur
ont montré comment dépecer

les carcasses et couper la vian-

de.

Pendant pratiquement trois

jours et trois nuits ces vingt-
quatre représentants de la Com-

mission ont tenu des séances.

Un momentils se sont crus sur

les bancs de l'école tant il leur

a fallu suivre les différents ex-
perts, poser des questions et

faire même du travail person-
nel au cours des soirées qu'ils a-

vaient de disponibles.

Au nombre des spécialistes,
on remarquait MM. J.-M. Sin-

clair, directeur des marchandi-

ses de gros et de détail, et V.-C,

Davis, l’expertconsultant de la
Commission des prix et du com-
merce pourla viande, qui avait

sous sa direction bon nombre
d'experts. Cette réunion, com-

me les précédentes, n’a pour

but que d'aider les bouchers et

indirectement les consomma-

teurs à réduire la consommation
de la viande de 15 à 20 pour
cent.
 

LA QUESTION
D'UN DRAPEAU

Nous en aurons un, qu'il vienne

d'ici ou d'ailleurs.

 

 

Une dépêche de la Presse ca-
nadienne, provenant de Wash-

ington, laisse entendre que, si

le Parlement canadien ne prend

pas instamment l'initiative de

la chose, ce sont peut-être les

autres pays qui trancheront la

question d’un drapeau cana-

dien. Il y a du vrai là-dedans et
le danger est qu’un emblème

inapproprié soit adopté comme

drapeau du Canada.

On signale qu'à Washingron,
dans la plupart des édifices pu-
blics, dans les étalages de ma-

gasins, dans les cantines et les

centres d’amusement, les dra- peaux des Nations alliées sont
réunis en faisceau. La même  

chose s’est vue dans les vitri-

nes d'Ottawa, et il est plus que

probable que des milliers de
villes et de villages, partout

dans le monde libre, arborent

de la même manière, à diverses

reprises, les drapeaux des pays

qui combattent côte à côte con-

tre les puissances de l'Axe. _

Si ceux qui ont charge d’éta-

ler ces drapeaux s'en tenaient à

la coutume officielle, ils ne re-

présenteraient le Canada que

par l’Union Jack. Or, l’Union

Jack est un bon vieux drapeau,
et jamais il n’a flotté dans l'air

avec plus de fierté qu’à l’heure

actuelle, Mais l’Union Jack est

également le drapeau de la

Grande-Bretagne, de sorte qu’-

en le faisant figurer parmi les
drapeaux des autres Nations U-

nies, comme s'il était vraiment
le drapeau canadien, on ne

montre que bien peu de perspi-

cacité. Comme remède à la si-

tuation, les propriétaires de ma-

gasins et les chefs des diffé-
rents édifices publics ont eu re-

cours à l'enseigne rouge por-

tant les armoiries canadiennes

pour représenter le Canada.

La difficulté réside dans le
fait que ce pavillon n’est évi-

demment pas du tout le drapeau
officiel du Canada. Mais peut-
être le deviendra-t-il, le jour où

les autres nations l'abront uni-

Le CPR.
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E deuxième wagon-hôpital cons-
or le Pacifique Canadien
orps médical de VArmée

et portant la croix-rouge de Genève,
a Été remis ces jours derniers, par
M. George Stephen, vice-président
de la circulation au C.P.R, au colo-
nel G. À. Winfield; d'Ottawa, direc-
teur ‘général adjoint des services

truit
pour le

médicaux de l’armée canadienne.
Ce wagon, qui était auparavant un

wagon-lits à compartiments et à

 
    

versellement reconnu comme

tel. Avant que la chose s'accom-
plisse, peut-être le Parlement

pourrait-il consacrer quelques

heures à l’étude de ce problème
et décider, une fois pour toutes,
de l'emblème à adopter comm:
drapeau national du Canada.

L'état où nous sommes est une
anomalie, et ce sera bien pis si
la paix est signée prochaine-

ment, et que, dans toutes les
parades et tous les étalages,le

Canada se trouve étre la seule

nation du Commonwealth à ne

pas avoir, pour proclamer son
identité, son propre drapeau
qui ondule au vent.

De l'Ottawa Journal
 

ARTS ET METIERS

Nos corps publies

année incité les cultivateurs à
produire davantage en vue

d'assurer aux Forces Armées
des Nations Unies une nourri-
ture abondante, en vue aussi

d'atténuer les effets du ration-
nement au pays. L'on a égale-

ment fait appel aux citadins.

On veut que ceux-ci produisent,

dans la mesure du possible, les

légumes dont ils auront besoin
pour l'été et l'hiver prochains.

Diverses organisations s’oceu-

pent activement à l’heure qu’il

est, des jardins de guerre, Cet-

te campagne en faveur d'une

production accrue portera nos

gens à réaliser l'importance de
la production, leur étroite dé-

pendance de la terre, de la na-

ture.
Il s’agit donc d'une part

d'augmenter la production,

d'autre part, de réduire la con-
sommation afin de pouvoir ex-

pédier sur les théâtres de guer-

re les plus grandes quantités

possible de denrées, On deman-

de aussi aux gens de réduire les

achats d'articles secondaires, de
satisfaire autant que possible à

leurs propres besoins. Ceci, en

vue d’effectuer des épargues
d'argent.

A la campagne, dans les ré-

gions ou Pagriculture continue

d'être un mode de vie, les fa-
milles n'auront qu’à augmenter
la production; elles ne seront

pas appelées à modifier leur

économie puisqu’elles ont l’ha-

bitude de produire à la maison

tout ce dont elles ont besoin ou
à peu près. Dans le Québec, on

le sait, les arts et les métiers

domestiques se pratiquent en-

core en maints endroits. Et
comme le dit George Boyle, ré-

dacteur du “Maritime Co-op-

livre un wagon-hopital
a 5

section-observatoire portant le nom
de “Mount Kitchene, a été trans-
formé en wagon-hôpital aux Usines
Angus du Pacifique Canadien, à
Montréal, sous la surveillance de M.
H. R. Naylor, directeur des travaux
dans ces vastes usines, C'est M.
Bowen, chef du matériel roulant au
CPR,qui en à tracé les plans.

Le wagon comprend 28 lits super-
posés, très comfortables, et est pourvu

ont cette.

erator”, dans sa livraison du 15

février, “la famille qui pourvoit

À sa main-d'oeuvre, qui prati-
que les arts domestiques, re-

présente le type le plus solide
en 6&nomie rurale, le pivot sur
lequel peut s’édifier une na-

tion. Les autorités publiques
durant trop longtemps n ont

pas suffisamment protégé et

stimulé les travaux domesti-
ques...” L'artisan en est venu
à croire que son travail n’était

plus requis”.

L'agriculture envisagée com-

me un mode de vie ne peu. se

concevoir sans les métiers et les
arts domestiques. Si l’on veut

donner À chacun des membres
de la famille, de la grosse fa-

mille surtout, l’occasion de dé-
velopper leurs talents, leurs
dispositions géniales, si l’on dé-
sire les attacher au domaine fa-
milial, il faut leur fournir, à

chacun selon son âge, l’occasion

de faire de leurs mains les ob.

jets nécessaires. Seule cette
participation active au soutien

de la famille assurera la vraie
culture paysane. Si les villes
doivent continuer de compter

sur la campagne pour s'assurer
des chefs, il faudra que la cam-

pagne continue de les produire

en donnant aux fils du so] une

formation, une culture distine-
tement rurales.

CE. Couture,
 

Ayez l'oeil ouvert, mesdames!

Les prix maxima des diffé-

rentes coupes de boeuf décré-

tés par la Commission des prix

et du commerce en temps de

guerre sont en vigueur depuis

quelques jours.

Dans leur propre intérêt, les

ménagères doivent surveiller

les prix demandés par leurs

bouchers; si ceux-ci exigent un

prix dépassant celui fixé pæe la
Commission pour telle qualité

d'une partie déterminée de la
carcasse de boeuf, le client a le

droit de porter ple!nte,

Le Service des Consomma-
teurs de la Commission des
prix a des milliers d'agents de

liaison qui se feront un devoir,

mesdames, de transmettre vos

plaintes aux administrateurs
intéressés. Vous pouvez leur

donner les détails nécessaires
et des investigateurs qualifiés
feront enquête. Le consomma-

teur n'est nullement engagé et
son nom n’est jamais dévoilé.
 

En réponuant aux annon-

MF ceurs, mentionnez le Jour- nal de Waterloo.

d'une salle de toilette, d'un dispen-
sairé avec poêle À gaz et à l'électri-
cité et d'armoires pour les articles
chirurgicaux,

Dans le médailton, on reconnaît (de
gauche à droite} le colonel Winfield,
M. Stephen, le lieutenant colonel G.
S. Kinney, quartier-maitre général
adjoint (trafic) à Ottawa, et le
colonel R. H. McGibbon, officier
médical du district de Montréal. ~
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L’ENFANT-JESUS

—Une vingtaine d'enfants
ont fait leur communion solen-
nelle à l'Enfant-Jésus d’Ely.
La fête a revêtu un caractère
tout particulier, étant donné la
journée mariale de la paroisse.
Une foule de fidèles assistèrent
à la messe et firent la sainte
communion.

 

Voici les noms des enfants
qui ont fait leur communion so-
lennelle: Emélianne Demers,
Georgette St-Onge, Pauline
Gingras, Angéline Viens, Anita
Blanchard, Mariette Duval,
Marie-Rose Brien, Anita Beau-
regard, Jeannine Demers, Fran-
çois Archambeault, Jean-Paul
Gagné, Roger St-Onge, Fernana
Dépot, Marcel Marquette, Lud-
ger Norris, Omer Brin, Mauri-
ce Norris, Roméo Beauregard,
Marcel St-Onge, Ludger St-On-
ge.

—Lafête des Mères a éte cé-
lébrée avec éclat dans la parois-
se de l’Enfant-Jésus d'Ely, Une
grande foule se rendit à la salle
paroissiale pour écouter avec
intérêt les artistes suivanus:

Compliment des petites, Ro-

samande Archambault; Bien-
vente ave Mamans, Béatrice

Normandin; Maman, par le

Choeur de la J.A.C.; Nos Sou-

veuirs, chant par Claude Dai-

gneault; Chanson pour ma Mè-

re, par Clande Daigneault; Je  
suis né un dimanche, déclama-

tion par F. Archambault; La

Petite Marie, Gisèle St-Onge;

Faire du bien aux autres, Anita

Blanchard; Le grand Lustukru

(bonne chanson), Gabrielle

Blanchard et Aimé Blanchard;

Papillon, tn es volage, Béatrice

Normandin et Urbain Dai-

gneault; Espoir, déclamation

par Aimé Blanchard; Résumé

de la vie de Ste-Jeanne d'Arc,

par Marguerite Petit; Suinte-

Jeunne d’Arc (dans sa prison),

par Jeanne Blanchard; Suinte-

Jeunne d'Arc (au bûcher), par

Jeanne Blanchard; Voix enten-

dues par Ste-Jeunne d'Arc,

(Ste-Catherine), par Gabrielle

Blanchard; (Ste-Marguerite),
par Marguerite Petit; (St-Mi-

chel), par Urbain Daigneault;

Petite Mère, c’est toi, Jucqueli-

ne St-Onge; La Fête de l’armis-

tice, Constant Petit; Lu Petite

Fermière, Pauline Gingras;

Tiraye de lu Bonne Chanson et

surprise aux Mamans.

O CANADA.

 

, Au Canada, les seules mala-
dies des tournesols que l'on ait

rencontrées jusqu'ici sont la

rouille du tournesol, qui s’atta-

que aux feuilles de cette plante,

et la pourriture sclérotique, qui  détruit la tige,

LES AVANTAGES
DU FRANÇAIS

Ce qu'en dit la Gazette

 

 

Lors de sonrécent discours à
Montréal, M, Joseph C. Grew,
ci-devant embassadeur des E-

tats-Unis à Tokyo, a prononcé
plusieurs paragraphes en fran-

çais. En marge de ce fait, la

Montreal Gazette écrit ce qui
suit:

“Ce n’est pas par accident

que M. Grew a prononcé une

bonne partie de son discours en

français. Ce n’étaient pas là les
quelques phrases dont s’acquit-

tent invariablement, par poli-

tesse, les plus cultivés d’entre

ceux qui visitent notre pays.

Au contraire, une partie impor-

tante, et même essentielle, du

discours de M. Grew, y a pussé,

et ces paragraphes, qui occu-

paient environ (rois pages de

son manuscrit, ont duré quinze
minutes. Tout ce qu’il voulait
dire de la France et du rôle de

la France dans la guerre, M.

Grewl'a dit en français,

“T1 est honteux que, dunsl’au-

ditoire de M. Grew, plusieurs,

hier, n'aient pas compris cette
partie de son discours,” ~

C'est là une lacune qu’il faut

déplorer chez les canadiens, et

même chez les canadiens qui

ont des lettres, M. Churchill
parle le français aussi couram-

ment que l'anglais. M. Anthony

Eden, lors de son passage par-

mi nous, s’est exprimé en un

français impeccable, à la Cham-

bre des Communes. De fait, on
peut se demander s'il y a un

seul homme d'Etat britannique
de premier plan qui ne s’expri-

me pas avec une égale facilité

dans les deux langues.

Au Canada, il est malhenreu-

sement exceptionnel et rare

pour un homme d’Etat de par-

ler le français — et cela en dé-

pit du fait que notre Parlement

est bilingue.

Dans un pays où plus d'un

quart de la population est d’o-

rigine française et où les ques-

tions de langue sont si intime-

mentliées à l'unité et à la con-
corde nationale, une pareille la-

cune est une pitié, I] ne s'agit
pas, non plus, de rendre l’ensei-

gnement du français obligatoi-
re.. La connaissance du francais
n'est imposée ni en Angleterre,

ni aux Etats-Unis. Les gens qui

veulent s'instruire l’apprennent

parce qu'ils considèrent que le

français fait partie de l’ins-
truction, qu’il est indispensable

à la vie et à la culture. Pour
les mêmes raisons — et pour

quelques autres—il faudrait

que la connaissance du français

se répandit chez nous.
 

 
 

LES GARDERIES DE JOUR. — La vie des bambins n'apparaît
pas du tout monotone dans ces garderies de jour établies un eu
partout à travers le Canada, si l’on en juge par la vignette ci-des-
sus. Ce petit bambin, artiste en herbe, a du moins l’air très inté-
ressés à son travail. Qui ne le serait pas, en compa ie de cette
charmante jeune fille au doux sourire, l’une des volontaires des
Services volontaires féminins, qui se consacrent à cette oeuvre
des garderies de jour comme à tant d'autres.
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| STUKELY-NORD

Les citoyens de North-Btu-

kely avaient, dimanche soir, I'-

avantage d'assister à une soi-

rée dramatique et musicale
donnée sous la direction de

Mile Anita Couture, avec le
concours d’autres excellents a-
mateurs,

Toux ceux qui connaissent le

talent de Mlle Couture n’ont
pas été surpris du grand suc-

cès qui a couronné cette soirée,

donnée dans la salle paroissiale
et à laquelle une foule de per-

sonnes assistaient,

Mlle Couture interpréta elle-

même plusieurs pièces, entre

autres: “Mon petit piou-piou”,
le “Royal Canadien”, “Maman
Eu Querro”, chant espagnol,
etc.

Ont également pris part au
programme musical, MM, A.
Rivard, organiste a l’église St-
Eugène de Granby, Ernest Té-
treault, Armand Moreau et J.-
A. Moreau.

La scénette: “Battue par son
mari” fut interprétée par MIles
Claire Gaudet, Thérèse Rain-
ville, Marie Bissonnette, Jean

d'Arc Rainville, Rita Nantel,
Mariette Toussaint, Eugénie
Brouillette.

Mlle Thérèse Rainville, ainsi
que MMM. Bernard Bessette et
Jacques Gaudet, se firent ap-
plaudir dans “Le Paresseux”,
tandis que Mlles Rita Nantel,
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Mary MARTIN

— Dans —

Happy

= Avec —

BETTY HUTTON

Mr.
- Aussi -

— Avec —
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Dick POWELL

Lucky
EDDIE BRACKEN

RUDY VALLEE

Wise G
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Mariette Toussaint, Thérèse

Rainville et Eugénie Brouillet-
te, assistées de MM. Jacques
Gaudet et Armand Moreau,
s’attiraient, avec le “Pater”,
des applaudissements bien mé-
rités.

Nous serions heureux de re-

voir bientôt à l'oeuvre ce grou-

pe intéressant de musiciens et

d'acteurs et leur offrons, en

attendant, nos vives félicita-
tions,

Un témoin.

Ils garderont
leurs traditions

C’est ce que Me Joseph Gingras,

duns une canserie à Granby
dinunche dernier, dit des

Porto-Rioains. — Un résumé
de son discours.

 

Me Jos. Gingras, autrefois

de Waterloo8 qui fait à présent

partie d'une firme des plus en

vue de Montréal, était le con-
férencier invité à lu récollection

de 'ARC dimanche, à Granby.
Il est venu, entre autres, ac-

compagné de M. L.-P. Peliier,

directeur local de la Commis-

sion des Prix et du Commerce

en Temps de Guerre, qui lu

présenté à l'auditoire nom-

breux. M. Carolus Marquis pré-
sidait et, lorsqu’il est allé re-

conduire le conférencier de-

VENDREDI et SAMEDI ll

Go

uy   

 

 

SAMEDI — DIMANCHE — LUND1

vant prendre son train à 11 h.
a.m,, il a été remplacé au siège
présidentiel par M. Jean Pel-
tier.

C'est le R. P. A. Beaulieu,
SJ. qui a remercié Me Gin-
gras.
Son Ex. Mgr A. Douville é-

tait présent et il a dit quelques
mots pour féliciter les mem-
bres et encourager le mouve-
ment de PARC. 11 à souligné le
fait que ce sont les retraites
fermées qui sont la base de ln
conviction religieuse.

M, Gingras parle des problè-
mes de Porto Rico, une île des
Antilles dont la population est
de quelque 2,000,000. Nous
trouvons là-bas, dit le confé-
rencier qui à visité l'île, des a-
mis très sympathiques ave
lesquels nous pouvons causer à
coeur ouvert,

Les Porto Ricains sonl un
peuple qui encourage les arts:
musique, peinture, sculpture,
veuvres littéraires, On y culti-
ve la canne à sucre, et lu ré-
colle dure de trois à quatre
Mois, Les. autres principales in-

WATERLOS SOUSCRIT. .
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dustries sont celles de la mé-
lasse, du rhum, du tabac, du
coton et l’on culture aussi des
fruits,

«Les Etats-Unis songent de-

puis quelques années à leur

donner leur indépendance, mais
les Porto Ricains voudraient
garder leurs droits acquis et

leurs bases navales, car autre-

ment que vaudrait l'indépen-

dance? Ils veulent aussi con-

server Jeur religion. Par suite

des circonstances de la guerre

qui tendent à faire rapprocher

les éléments des deux Améri-
ques, on voit les Etats-Unis

courtiser aujourd'hui les mê-

mes gens qu’ils contrôlaient

sévèrement naguère et essayer

de prendre tout ce qu’il y a de

beau et de bon dans leurs

moeurs. Nous pouvons être
persuadés, à la lumière des

luttes qu'ils ont livrées dans le
passé, que les Porto Ricains

sauront conserver Jeurs tradi-
tions,

En répondant aux annon-

DS ceurs, mentionnez le Jour-

nal de Waterloo.
 

 

Guite du lu première page)

Selou le dernier communiqué de M, Robichaud, les chiffres
relatifs à la ville de Waterloo sont, non pas de $273,250, ainsi
qu'il est rapporté plus haut, mais bien de S280,000 environ (y
compris les ventes générales et les noms spéciaux) -
dire que notre objectif de
est considérablement dépassé.

 

  

 

C’est
52-10,000, couvrant ces deux groupes,

 

THEATRE PALAGE GRANBY]
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DIMANCHE—LUNDI—MARDI—MERC.

Johnny WEISSMULLER
— Dans —

— Avec —

- Aussi -

TARZAN
TRIUMPHS
Frances Gifford, Johnny (Boy) Sheffield, Stanley Ridges,

Sig Ruman, Philip Van Zandt, Rex Williams, Pedro de Cordoba.

PATRICK KNOWLES

— Dans —

 

 

 

Strange Case of Dr.X
DO-HK- I

  

| ER GRANBY
 

  
  

Dorville & Maurice Escande
— Dans —

LS DEUX GOSSES
— Avec —

Germaine ROUER, Annie DUCAUX, Jacques TRIVOLI et

Serge GRAVE.

- Aussi -

BILL ELLIOTT et TEX RITTER

— Dans —

Roaring Frontiers

 
   

Escape from

Hong-Kong
- Aussi -

AUTRE BON FILM

ASSISTEZ

A NOS REPRESENTATIONS DU MARDI

SOIR. VOTRE PORTRAIT PEUT

VOUS RAPPORTER

$25.00  



 
 

 

 
|

 

 

: ma

le coin des cultivateurs |

LE

MANQUE - lever un tel nombre au méme

DE COMBUSTIBLE

Comment les cultivateurs peu-

vent y remédier.

 

Le cultivateur qui a un bois

bien entretenu d'une vingtaine

d’acres n’est pas exposé a man-

quer de combustible, dit le Ser-

vice forestier fédéral. Si son
bois est en bon état, il pourra

en tirer de une demi-corde à
une corde par acre tous les ans,

tout en le laissant en meileur é-

tat de pousse que s’il n’y pre-

nait rien. Un bon peuplement

d’arbres sur une bonne terre

porte de 30 à 40 cordes par a-
cre. Si la plupart des arbres du
peuplement sont en état sain, et

bien espacés de façon à ce que

les cimes des différents arbres
reçoivent leur part de la lumiè-

re du soleil, ils produisent une

corde par acre et par an, mais
si cette corde par acre et par

an n’est pas coupée régulière-

ment, les cimes deviennent

bientôt trop serrées, la pousse

est beaucoup plus lente et en

définitive, il meurt un tel nom-

bre d’arbres que la perte peut

dépasser la pousse annuelle,

C’est faire une grosse erreur
que de couper à blanc, c’est-à-

dire de couper en une fois et

en même temps tous les arbres

qui ne sont pas assez gros pour
faire du bois de chauffage, par-

ce que l’on serait obligé d'at-

tendre un grand nombre a’an-

nées avant d’avoir de nouveau

des arbres assez gros pour la
coupe, Ce n'est pas tout: la

pousse des quesques arbres res-

tants serait bien inférieure à
celle que la terre peut produi-

re.
Le meilleur moyen est de

choisir et de marquer les ar-
bres qui doivent être abattus
tous les ans avant de commen-

cer à les abattre. Choisissez d’-
abord les arbres morts, défec-
tueux, vieux, mal conformés;
ensuite, choisissez un nombre
suffisant des plus gros arbres

ici et là, pour faire une quanti-

té d’une corde par acre, de fa-
çon à laisser la lumière péné-
trer jusqu'aux arbres par des-

 

endroit que de grandes trouées

seraient faites dans la couver-

ture de cimes.
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LES PRIX DU
MARCHE

La Coopérative Fédérée de

Québec, 130 est, rue St-Paul,

Montréal,
Semaine finissant le 15 mai

Poulets vivants à rôtir

Rouges et blancs: A—6 lbs
C'est une bonne idée que de et plus, 84140; B—-5 lbs à 6 lbs,

diviser un grand bois en un cer-

tain nombre de sections de 5 à
10 acres chacune et de couper

tout le Lois de chauffage de I'-

année dans une même partie à

la fois; on lnisse celte partie
sans y toucher jusqu’à ce que

toutes les autres sections aient
été coupées de la même maniè-

re. En d'autres termes, au lieu
de parcourir tout le boïe de 20

acres, pour couper 20 cordes,

on coupe 20 cordes d'une par-

tie tous les ans,

LES MALADIES
DES BESTIAUX

Comment les maitriser,
 

Voici dix règles approuvées

par la Division de l'hygiène vé-

térinaire du Ministère fédéral

de l'Agriculture, pour préve-

nir les maladies des bestiaux:

1. Nettoyer ct désinfecter

régulièrement abreuvoirs et

râteliers,

2. Egoutter, nettoyer et

alterner les cours et les parcs

d'alimentation et remplir les

trous boueux.

8. Elever les jeunes ani-

maux sur terrain propre et

sain.
4, Donner des rations for-

tifiées de protéines, de sub-

stances minérales et de vitami-

nes,
5. Séparer les différentes

especes d’animaux les unes des

autres et les nourrir séparé-

ment.

6. En achetant des ani-

maux, insister pour avoir leur

certificat sanitaire.
7. Tenir les nouveaux ani-

maux séparés sur la ferme

jusqu'à ce que l’on soit sûr qu’-

ils sont en bon état de santé.

8. Enlever du troupeau les
animaux malades au qui ne

profitent pas.

9. Faire faire le diagnostic
des animaux malades par un

bon vétérinaire.

10. (Consulter un vétérinai-

re expérimenté au sujet des

sous, mais il ne faut pas en en-| vaccins et des traitements.  

321pc; C—4 lbs à 5 lbs, 81Y4c,
Gris: A—6 Ibs et plus, 35% c;

B—5 lbs à 6 Ibs, 34/46; UA
lbs à 5 lbs, 32¥%c.

Pouleta vivants à griller

Gris: A—214 lbs à 21/4 lbs,
34lhe; B — 15, lb. à 2 lbs,
821/c; C—Pas moins de 144 1b,
30V4c.

Rouges et blancs: A—214 Ibs
à 24 lbs, 3314c, B—1% Ib. à

2 lbs, 81Y4c; C—Pas moins de

144 lb, 29450,

Poules vivantes

Toutes races, sauf Leghorn:

A—5 lbs et plus, 84/50; B—4

Ibs a 5 Ibs, 33e; C—3 lbs à 4
lbs, 32c.

Race Leghorn: A—4 lbs à

5 lbs, 30e; B—345 lbs a 4

1bs, 2814¢; C—3 Ibs à 814 lbs,

2614c.

Cogs vivants

25¢.

Lapins vivants

5 lbs et plus, 24c.

Poulets abattus

Engraissés au lait: Spécial—
6 lbs et plus, 37c; A—6 Ibs et

plus, 36e; A—5 lbs à 6 lbs,
85c; B—6 Ibs et plus, 38c; B—

5 lbs à 6 lbs, 32c; B—4 lbs
à 5 lbs, 3le.

Sélectionnés: Spécial — 6 lbs

et plus, 35¢; A—6 lbs ef plus,

34c¢; A—5 lbs a 6 lbs, 33¢c; B—

6 lbs et plus, 32c; B—5 lbs à
6 lbs, 31c; B—4 lbs à 5 lbs,

80c; C—6 lbs et plus, 28c; C—

5 lbs a 6 lbs, 28¢; C—4 lbs à
5 lbs, 27e; C—3 lbs a 4 lbs,

26c.

Poules abattues

A—5 lbs et plus, 30c; B—4
Ibs à 5 lbs 29c; A—3 lbs & 4
lbs, 28e; B—5 lbs et plus, 27e;

B—4 lbs à 5 lbs, 26c; B—3 lbs

à 4 lbs, 25c; C—5 lbs et plus,

24c; C—4 lbs à 5 Ibs, 23¢; C—
8 lbs à 4 lbs, 22c,

Jeunes dindes abattues

A, 39e; B, 37e; C, 34c.

 

   
 

4
—

i:

4 ;

Oies abattues

A, 24/40; B, 22/4c; C, 17140,

N.B.—Les oiseaux de pesan-

teur moindre et de mauvaise

qualité qui n'entrent dans au-

cune des catégories indiquées
seront payés aux prix qu’il nous

sera possible d’obtenir.

Oeufs

A—Gros, 3414c; A—Moyen,

82/4c; B, 3015c; A—Poulette,

30Vuc; C, 28c.

Veaux abattus — Engraissés

eu lait

Bons, 18e; moyens, 17e; com-

muns, 16c.

N. B.—Sur les prix ci-haut

mentionnés, nous retenons une

commission de 8 pour cent aux

expéditeurs individuels et de 5

pour cent aux Coopératives af-

filiées.
Beurre frais

Semaine finissant le 10 mai

1943 inclusivement:

No 1 pasteurisé, 821/5e; No 2

pasteurisé, 811/c; No 3 pasteu-

risé, 80VAac,

Fromage

Semaine finissant le 11 mai
1943 inelusivement:;

Blanc et coloré (fabriqué le

ou après le 1er avril 1943) : No

1, 20c; No 2, 1914;-No 3, 19c,
(F.A.B. Point d’expédition de

la fabrique).

N.B.—Ces prix sont nets,

les frais de vente et d’entrepo-

sage ayant été déduits,

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché
de Montréal, lundi le 17 mai

1943, par la Coopérative Cana-
dienne du Bétail de Québec, Li-

mitée:
Pores

Prix de base des carcasses de
pores classées Bl ou B3, pesant

185 à 185 livres: offre $16.85;

porcs de même classe payés sur

le poids vif: $13.00, Truies,
$11.50 à $12.00; abattues: $14,-

T5c à $15.00. Verrats châtrés:
$8.00 2 $9.00; abattus: $10.00

a $11.00.

Rabais: B2 (130 à 134 lbs),

$0.50; C1 et C2 (180 à 175 lbs),
$1.00; C3 (175 a 185 lbs), $2;
D1 et D2 (130 à 175 lbs), $1.-
50; D3 (176 & 185 Ibs), $2.50;
pores pesant moins de 130 lbs

abattus, $2.50 ou plus; Jourds

(186 & 205 lbs), $3.00 par té-
te; extra lourds (206 lbs et

plus, $2.00 le cent,

Veaux de lait

Choix, $14.50 à $15.00. bon,
$14.00 a $14.25; moyen, $12.50

a $13.50; commun, $10.00 a

$11.00; d'herbe, $8.00 à $9.00.

Bouvillons

Choix, $12.25 4 $12.50; bon,

$11.50 a $12.00; moyen, $10.50

à 811,00; commun, $8.00 4 $9.-

50.
Agneaux du printemps

Bon, 810 à $11 chacun; com-

muns et légers, non demandés.

Moutons

Bon, $9.50 & $10.00; commu,

$6.00 a $8.00.
Taures

Choix (Type & boucherie),

$11.50 à $12.00; bonne, $10.50

a4 $11.25; moyenne, $9.50 i

$10.25; commune, $7.50 a $8.

50.

Vaches

Choix (Type à boucherie),

$9.50 à $10.00; Lonne, 88.75 à

$9.25; moyenne, $7.50 à $8.25;
commune, $6.50 4 $7.00; très

commune, 55.00 à $6.00.

Taureaux

Choix (Type à boucherie).

$10.00 4 $10.50; bon, $9.50 a
$10.00; moyen, $8.50 a $9.00;

commun, $7.00 a $8.00.
 

On évalue maintenant la ré-
colte de blé australienne de
1942-43 à 158,400,000 ois- seaux.

i
+
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PROFESSIONS ETArraires
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+
Vérification, Organisation,

Perception
Administration de Succession

Prix de Revient de
Fabrication

PHILIPPE JOLIN
B.A. LSC.

COMPTABLE PUBLIC et SYNDIC LICENCIE

Commissaire Cour
Supérieure

Impôt sur le Revenu

SYNDIC DE
FAILLITE

TELEPHONE 206 — CASIER POSTAL 21 — WATERLOO, P.Q.
A

 

 

GEORGES DESRANLEAU
LLL.

AVOCAT

Au bureau de Me Joseph Gingras

WATERLOO, P. Q. TELEPHONE 201

 

 

 
POUR VOS ASSURANCES FEU--AUTOMOBILE—ACCIDENT, |

ETC, CONSULTEZ

JEAN-LOUIS ROBERT
Représentant exclusif de

LUMBERMEN'S MUTUAL CASUALTY CO.
Bond de garantie

GRANBY

WATERLOO, TEL. 130

180 rue Principale — — TELEPHONE 431

 

 

. Successeur de Elisée Gaudat TEL. BUREAU 78

B. MARCHESSAULT

AVOCAT

WATERLOO PQ

 

 

+

EXPEDIEZ PAR

.LEMAY EXPRESS
Service quotidien entre

Montréal—Waterloo—Warden—St-Joachim—Foster

ENTREPOSAGE DES MEUBLES, ETC,

Entrepôt à Montréal:

1033 rue Wellington.
Tél: PLateau 8147.

Bureau central à Waterloo:
617 Eastern,

Tél, 389.

 

 

LEO-PAUL LEDOUX
DIRECTEUR DE FUNERAILLES ET

EMBAUMEUR D’EXPERIENCE

Chambre mortuaire et fleurs pour toutes les occasions

Service d'ambulance — Monuments

WATERLOO

Pierres tombales

454 Principale TEL. 384

 

Si VOUS CONSTRUISEZ OU REPAREZ, CONSULTEZ

ED. DELORME & CIE
ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION

INSTALLATION DE SYSTEME DE CHAUFFAGE
PLOMBERIE ET AUTRES TRAVAUX SIMILAIRES
Prix raisonnables et satisfaction assurée.

88 ST-ANTOINE-SUD GRANBY, P.Q.
TEL. 2814

 

 

     “ JEAN L'HEUREUX
B.A, B.O.

OPTOMETRISTE-OPTICIEN |

 

SPECIALISTE EN EXAMEN DE LA VUE

 

TELEPHONE 487 154 RUE PRINCIPALE

GRANBY

(Au-dessus du nouveau magasin Fortin)   
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om
rayon de parfumerie), ni le sac

!

lativement beaucoup d'os.‘
à linge sale, dans le même ton| Cette classification des mor-

mem Cr
que les rideaux. ceaux de viande est extrême-

: ] , À ’ :
Au sol, un linoléum uni, à

|

ment difficile à faire. Pourd J
Moins que vous n'ayez un carre-l'effectuer la Commission a eu1e ou
lage. recours à des experts dans le

Si vous pouvez assortir votre dépeçage de la viande. Il neCONSEILS et sel fin et en frotter le fer linge, peignoir, serviette, épon-|leur faut pas seulement classi.PRATIQUE chaud. On essuie ensuite soi-
ge, tapis de Lain, à la teinte de! fier selon leur teneur en os lesgneusement avec une flanelle
votre cabinet de toilette, il n’en morceaux de boeuf, de veau, de

Le fer sèche,
sera que plus joli. (mouton et de porc mais encore; . fo à blanc ét: ins à lala viande fraie i ;

Tous les objets en général Le fer-blane ct l’étain
Le blanc étant moius à la Ia viande fraîche, cuite, fuméedoivent être mis en contact pen

mode, on trouve maintenant un [ou salée, Cela implique beau-- = ’Atni Q o
apr ; ; .

dant trente à quarante minutes Le fer-blanc et l’étain se net- peu partout ces pires de linge [coup de caleul et de précision,
: 0 ai ” .

1 : 1 i au ne at pe i ï

avec un mélange de deux tiers toient par immersion d’une de- dans les teintes pastel, si en[et c'est pourquoi ce travail estde pétrole et d'untiers d'huile mi-heure à une heure dans un
faveur pour les salles de bain. long. Mais on espère, une fois

ai » “ets
‘ar ces ine ï ; : FI Pat

comestible. Essuyez ensuite à bain d’eau chaudeet de cristaux Car ces installations pratiques [ce travail terminé, offrir aux
5 3 a- ui

Fa fs
vec une flanelle chaude ou frot. de soude, suivie d’un frottage

ne doivent pas détruire l'har- consommateurs et aux détail-tez-les avec un mélange d'huile energique au sable tumisé très monie d'un logis. L'aspect net |lants un tableau complet des
d'olives et de suie fin ou au sel fin très sec, On

st propre des peintures laquées

{

morceaux de viande indiquantpeut encore employer une pâte
lavables, lu couleur assortie des| de façon bien chaire la quantitéLes chuines de fer formée de craie et d’eau-de-vie,
rideaux de douche, que Von fait [de chacun de ces morceaux queLes chaînes de fer se met. oùbienles plonger dans de l'eau
aussi dans des tons clairs, très

|

l'on pourra se procurer avectoient parfaitement par simple douce contenant quelques oi-
jolis, ainsi que le linoléum, doi-

|

un coupon. On sait qu’un cou-
2 ; n

. ;
passage dans les flammes clai- gnons coupes en morceaux

vent rendre cos arrangements

|

pon de viande vaut une livre,res d'un feu de bois sec. À deux qu'on porte à l'ébullition.
aussi séduisants que possible. |ot que deux coupons devien-. ,”

— ", all : À " a1
le travail est simplifié, chaque Les objets lisses pp dront valides à chaque semaine,personne tenant, à l’aide de Les objets 1 ;

LES COUPES Grace à ces tableaux qui seront: vo Hn es objets lisses en fer se
DRE ; affichés dans les magasins

pincettes, les extrémités des peuvent dérouiller à l'aide d'a DE VIANDE if chés dans les magasins etchaînes p dérouiller à l’aide d'u
- distribués aux consommateurs,bouchon trempé dans une pou-

Un tableau qui facilitera le {11 sera très facile d'organiserLes fers à repasser dre composée de deux parties - : ; - choix des ménagères, ses achats de viande.Les fers à repasser i de tripoli pour une partie de|

|

LA VIE D'UN HOMME EST ENTRE SES MAINS. —Le croirait- | ——— II faut se rappeler que cer-CAS lers à repasser se net- fleur de soufre. N'employez on? De l'habileté et de la perfection de son travail dé pend la vie En ainonçant le rationne-|{dines viandes ne sont pas ra-
toient à chaud. On peut, soit les que dans les cas résistant le d’un aviateur. Des milliers de jeunes filles, comme celles-ci, sont OS “ Los ; , ; Po

duire de cire blanche ‘ qu ans les cas résistant le pa- uctucllement employées duns les usines à la confection de para- ment de la viande, lv ministre) tionnées, Les viandes délicates,
enduire de cire anche quon pier de verre qui détruit le poli chutes. Un parachute mal cousu ou mal plié refusern peut-être de des Finances déclara que la ra| telles que le foie, ki cervelleenlève à l’aide de sel fin, soitles du fer s'ouvrir au moment où, suspendu entre ciel et terre, un homme en CS ani argue far ’ ,; ; er, attendra le salut. Mais nos pelites ouvrières intelligentes et con- tion serait approsimativement [les rognons, ete, demeurent onenfermerdans un sachet de cire clencieuses savent trop l'importance de leur travail ct la res ; ; | è ;

Les lumes de couteaux sejencieuses savent (roi a er 6 fear travail ol la de deux Hivres par semaine, Les! dehors du système de rations,
Cs mes de coutedux subilité qui leur incombe, pour laisser au hasard le moindre détail. quis de Ta CT | . | font

y id d . _ __. —_ — — teommuniques de la Commission

|

dé même que les morceaux donL acl € u rein Les lames de couteaux ruail- volume d'acide chlohydrique. Arète de poisson [des prix et du commerce insis- la teneur en os est de 50 pourvoleurde repos
Bien des gens semblent ne jamais prendre
une bonne nuit de sommeil; remuent sans
cerse—les yeux grands ouverts, Ils n’en
prennent parfois aux “nerfs” quand c'est
peut-être le rein. En santéilfiltre les poisons
du sang; malade, les poisons restent dans
l'organisme. Insomnie, maux de tête, cour-
batures font souvent suite. Si vous ne

ez pas bien, prenez les Dodd—remède
favori depuis plus d’un demi-siècle. 7 103-F

Pilules Dodd pour le Rein

la Radio
4.

  

Ecoutez   

  

  

QUE LA
GILLETT RÉCURE
VOS MARMITES
NUTILE de vous pencher sur
l'évier pour récurer les ustensiles

de cuisine! Laissez la Lessive
Gillett vous éviter ce travail en-
nuyeux, La Gillett allège les gros
nettoyages—dégage les renvoisd'eau
—détruit le contenu des cabinets
extérieurs. Achetez-en!

Ne faites jamais dissoudre Ia lessive
dans l'eau chaude. L'action da la
lessive elle-même réchauffe l'eau.

  Fabrication
canadienne

BROCHURETTE GRATUITE! Ecrivez à
Standard Brands Ltd, Fraser Ave. &
Liberty St., Toronto, Ont., pour demander
un exemplaire GRATUIT de la brochurette
Gillett expliquant comment in Gillett
dégage les renvois d'eau, détruit le contenu
des cabinets extérieurs, nettoie, stérillse,
fait du savon et sert à divers autres usages.

lés se trouvent bien d'un asti-
quage avec un oignon coupé en
deux, suivi du polissage habi-
tuel au bouchonet à la poudre.

L'argent

Les taches de rouille sur l’ar-
genterie disparaissent après un
lavage au vinaigre chaud. Rin-
çage à l’eau pure et séchage à
la sciure de bois,

L'acier

Plusieurs procédés peuvent
être employés pour chasser la
rouille des objets d'acier, On
peut se servir d’une pâte for-
mée d'huile alimentaire et de
sule; “on recommande aussi un
bain dans deux volumes d'huile
pour un de pétrole. (Ceci con-
vient aux petits objets: aiguil-
les, etc.). Durée: plusieurs heu-
res. On peut recourir à un bain
de pétrole, suivi de friction à
la cendre de charbon de terre,

Le cuivre

Les objets en cuivre se net-
toient parfaitement, soit avec
de la cendre de cigare ou du sel
mouillé avec du vinaigre, ou une

très faible solution d'ammonia-
que.

Le nickel

Les objets en nickel retrou-
vent leur brillant après un
nettoyage avec de l’oseille frai-
che mêlée avec du blanc d’Es-
pagne. Pas d’eau. Agir à sec.

Ou encore on emploie, soit de

la farine de pommes de terre.

Pour dérouiller le guidon et

les rayons nickelés d’une bicy-

clette, enduire le métal de

graisse de boeuf ou de sain-

doux. Au bout de quelques

jours, enlever la graisse avec

un chiffon imbibé d’alcali. Si
des taches tenaces persistaient,

touchez-les au pinceau avec de Peau additionnée de son égal
 

     

et SOUTENANT|

Pas d'yeux grossiers !

Pas de grumeaux pâteux!

Pas de goûtsur!  

  

   

PATTY] TV]:
LTE NT HN)
LEVURE SECHE EMPLGIENT
LA 'ROYAL'!

TUFAIS LE
MEILLEURPAIN/

Fait du pain délicieux

  

   

  

    

   ~~" Fobricanon
conodienne  

 

Rincez et frottez avec une pâte

de tripoli et d'huile.

L'entretien des putins

Il faut les essuyer et les sé-

cher soigneusement après cha-

que usage, pour éviter la ruuil-

le. Au cas où celle-ci aurait
apparu, les dérouiller avee du

pétrole, du sel de cuisine, voi-

re, en dernier ressort, du pa-

pier de verre très fin. Les vis,
qui sont les premières attaquées

par la rouille, seront frottées

avec de la croie pulvérisée. On

graissera toujours les patins à

l'huile, entre deux promenades

et, pour les conserver, entre
deux saisons, il faudra les re-
couvrir d’une couche de vase-
line fondue avant de les enve-
lopper de papier huilé et de

chiffons de laine secs.

Pommade contre la rouille

Cette préparation préserve
de la rouille: 150 grammes de

saindoux fondu mélangé à 20
grammes de résine. En enduire

les objets à préserver. Au mo-

ment de l’emploi, les dégrais-
ser à l'essence ou à la benzine.

Enfin, règle générale: pour
protéger de la rouille tous les

métaux, les enduire d’une cou-

che de vaseline.

Contre les engelures

Voici un moyen simple, ra-

pide et peu coûteux de vous dé-
barrasser de vos engelures:

dans un bol d'eau saturée de

sucre autant que vous pourrez,

trempez vos mains pendant tn

bon moment et mettez des

gants pour la nuit. Le lende-

main soir, recommencez I'opé-

ration, Il est probable que vous
n’aurez pas à le faire une troi-

sième fois.

Contre les gerçures

Si vous avez des gerçures,
mélangez, par parties égales,
de l’eau oxygénée, de l’ammo-
niaque et de la glycérine.
Lorsque vous avez lavé vos
mains et qu’elles sont encore
humides, enduisez-les de ce pro-
duit; c’est un peu douloureux
sur le moment, mais très rapi-
de comme résultat. Vous pou-
vez également utiliser ce mé-
lange pour nettoyer vos mains,
lorsqu'elles sont un peu abîmées
à la suite d’un ménage.

Etiquette

L'étiquette qu’on appose sur
un sac de voyage peut être
rendue imperméable si on Ja
frotte avec de la cire chaude
après avoir écrit lisiblement le
nom et l’adresse et donné à

l'encre le temps de sécher,
 
 

Pour déloger une aréte qui

s'est accrochée au passage duns,
la gorge ou introduite dans les
cavités d'une dent, sucer un

citron. L'acidité du jus de ci-
tron parviendra presque lou-
jours à amoindrir ou mème dis-!
seudre l'arète, |

 

 

NOTRE PAIN
QUOTIDIEN

“Ne rien laisser perdre” de-

vrait être le mot de tous les

Jours. Surtout les aliments de-
vraient être précieusement mé-

nagés. Quand on songe à tous
ces pays où des gens meurent

de faim, on devrait prendre

 

toutes les précautions nêces-
saires pour éviter le même
sort. La meilleure est peut-être
une sage économie.

Le pain, par exemple, se gas-

pilie dans bien des familles.

Sil est un peu séché, on le jet-
te. Ou bien on en donne aux
enfants plus quils n’en peuvent
manger et le reste va aux vi-
danges,

Voiel quelques suggestions
pouréviter le gaspillage :
1—Ne rompez jamais un

pain ou une tranche de pain a-
vec les doigts. Coupez avec un
couteau et le reste pourra ser-
vir,

2.—Ne tranchez jamais une
grande quantité de pain pour
la table, Mettez le pain sur une
assiette et tranchez au fur et à
mesure,
8—Au lieu de déposer la

marmalade ou la confiture sur
votre assiette, étendez-la direc-
tement sur le pain.
4—Gardez les morceaux de

pain sec pour utiliser dans les
poudings et dans la farce. Ou
bien, trempez-les quelques mi-
nutes dans un mélange de lait
et doeuf battu, légèrement su-
cré, et faites rôtir dans la poé-
le,

DEPENSES
JUSTIFIEES

Dans la salle de bain,

   

Pour le coton et le papier ay-
ant servi au démaquillage, ayez
un cornetde tôle ripolinée, avec
couvercle se rabattant, Vous en
trouverez tout faits, à moins
que vous ne fabriquiez vous-
même une boîte en carton, pour
vous amuser, ce qui est très
facile. N'oubliez pas le bocal de
verre, pour maintenir l’ouate
hydrophile à Pabri de la pous-
sière, ni le distributeur de pa-
pier à démaquillage (vous en trouverez en métal chromé au

et avee raison. Een effet, lors-

vres de viande Lelles que decou-
ples d'une carcasse, c'est-a-di-
re les os compris. Je
Or les coupes de viande n'ont 1

pas toule la méne teneur en
Os; certaines, telles que le filet,
Ne contiennent pas d'os, tandis
que d'autres, les côtes par ex-
emple, en ont beaucoup. On se
rend compte, j'en suis sûr, du
problème qui surgit de ce fait,
Si l'on veut que le rationne- 1
ment soit efficace, que chacun
reçoive une part égale de vian-
de, il faut que chacun puisse sole
procurer avec ses coupons une
quantité uniforme de viande à
l’exclusion des os, quel que soit
le morceau que l'on achète,
À cette fin, on est oblige de

classifier les coupes de viande
selon leur teneur en os detelle
sorte que l'on ne pourra =e pro-
curer avec un coupon qu'environ
trois quarts de livre de viande
de la catégorie des morceaux
désossés tandis que l'on uchète-
ra avec un coupon environ une
livre et quart de viande de la
classe des coupes contenant re-

 eu

I
t

 

que Ton parle d'une ration de| PETITES
deux livres, il s'agit de deux !- CONSEILS

xoulèv

son éclat, frottez-la avec
morceau de pomme de terre en-
duit de bicarbonate de

térent sur le mot approximatif, [cent ou plus.

 

1 Frottez de la moutarde se-
“he sûr vos mains après avoir
velé des oignons et lavez-les en-
suite, Toute odeur disparaitre.

2. Gruissez le rebord du pot
ua lait ou à crème avec du beur-
re pour empêcherles gouttes de
omber sur la nappe.

5. Quant vous balayez unta-
is, plongez le balai dans l'eau
froide, salée, La poussière se

a moins et les couleurs
lv Linis seront ravivées.

4. Quand

  

l'argenterie perd
un

soude
(soda).

5. Pour peler une orange fa-
cilement et enlever la pelure en
Une pièce, faites chauffer 'o-
range 2 ou 3 minutes avant de
la peler.

ln réponuant aux annon-
FF ceurs, mentionnez le Jours

nat de Waterlvo.

 

Oeufs pondus par scs vaillantes
l'alimentation bué. Parfois c'était dur... Il en
bien mieux aimé une robe neuve.

 
Prévoyante que vous voyez ici est toute réjouie

es gens mais lui permettront, à elle aussi, de tra
vailler pour son pays. Comment?.. n in
néfices réalisés dans l’achat de Bons de la Victoire, Ce sera ià un
placement sûr pour l’avenir et quand la Victoire viendra, cette
femme aura la satisfaction de se dire: “Moi aussi, j'y ai contri-

COMMENT EN UTILISER LE PROFIT? La ménagère heureuse et
l’idée que les

poules non seulement servent à

Mais en investissant les bé-

fallait des sacrifices... J'aurais
.. Mais, mon pays, la vice et le

bonheur des miens importaient bien plus!”

 

 



 

>
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“ —Mile Marguerite Larose se
‘rendait à Montréal, au début de
:la semaine.

| —Mlle Gabrielle Bombardier
“partait pour St-Jean, au com-
mencement de la semaine.

—Mme Damien Jolin était à
: Montréal, au cours de la se-
: maine.

—M. et Mme Honoré Forand
rendaient viste à M. E. Ri-
chard, de Victoriaville, di-
manche.

—Mlle Adrienne Campbell,

de St-Jean, visitait en fin de
semaine son amie, Mlle Ger-

maine Paré.

—M. Lionel Royer, de la R.
C.A., de Sussex, N.-E,, a passé
la fin de semaine dans sa fa-

mille,

—M. Léonard DeSève, de la

R.C.A., de Québec, était à Wa-
terloo au cours de la journée
de samedi.

—Mme J.-H. Labels et sa
fille, Gabrielle Labelle, pas-

saient la journée de mardi A

Montréal.

—M. Antonin Palardy, de

Newport, Vt., a passé la fin de

semaine à Waterloo, l’invitée
de M. et Mme Hector Goudreau.

—Mme B. Roche-Lévêque et

sa fillette, Pauline, de Québec,

doivent passer la saison de l’été
chez Mme B.-A. Charlebois,

—M. et Mme Lionel Lariviè-

re et leurs enfants ont rendu

visite à M. Napoléon Larivière,

de Valcourt, dernièrement.  —M. et Mme Eddy Norris et
leur fils, Claude, de Valcuurt,
visitaient la famille J. Bean-
chemin, dimanche. |

—Mme Arthur Wade (Irene
Robinson) recevait, dimanche,!

à l'heure du thé, pour la pre-
mière fois depuis son mariage.

—MIie Lucille Labelle est ac-
tuellement en convalescence
dans sa famille, après avoir
passé quelque temps à l’hôpi-
tal,

—Mme J.-A. Danduranu et
son fils, Raymond, quittaient

Waterloo, mardi, pour se ren-

dre à St-Hyacinthe, où ils ha-

biteront désormais.

—Mme C. Marc-Auréle visi-

tait, mercredi, sa mère, Mme
W. Bartelette, hospitalisée à

l'hôpital St-Vincent de Pau! de
Sherbrooke,

—MM. et Mmes L.-J. Four-
nier et Ernest Fournier, ainsi

que Mlle Anna Fournier, ont

passé la journée du dimanche à

Nicolet, chez M. et Mme Lionel
Fournier.  
re

   
—M. Paul Foisy, gérant du

magasin À & P, de Thetford-

Mines, ainsi que Mme Foisy et
leurs enfants, André, Claude et

Guy, passent quelque temps

chez M. et Mme Joseph Fvoisy.

—Mme Omer Saint-Germain,
de Morinville, Alberta, et Omer
Pratte, de Québec, étaient de
passage en notre ville cette se-

maine. Elles ont visité les fa-

milles J.-R. Fontaine et Ovila

Bessette.

—M. et Mme Eugène Gagné

se rendaient à Montréal, mer-
credi, afin d'accompagner, à

son retour ici, Mme Stanislas

Gagné, qui était depuis quel-

que temps hospitalisée à l'Hô-

tel-Dieu. Mme Gagné est main-

tenant en bonne voie de guéri
son.

—Le Dr et Mme J.-H. Laro-
se, le Dr Léopold Larose et
Mlle Jeanne Larose assistaient,

cette semaine, & une causerie

donnée à Granby, sous les aus-
pices de l’Union Médicale de

Shefford, par le Dr Paul Le-
tondal, professeur agrégé à la

Faculté de l'Université de
Montréal. Le Dr Letondal a
surtout traité de la mortalité
infantile et des moyens de l’en-

rayer.

—Me Joseph Gingras, autre-
fois de cette ville et maintenant
de Montréal, donnait, diman-

che dernier, devant les mem-

bres de la A.R.C,, à Granby, u-

ne intéressantes causerie sur

Porto Rico. Présenté par M. L.-

P. Peltier, gérant du bureau de

la Commission des prix dans

la ville voisine, Me Gingras a
été remercié par le R. P. A.-G.
Beaulieu, s.j. On trouvera ail-

leurs dans ce journal un résu-

(mé de son discours.

On fêtehier
soir le succés

Qu 4e emprunt
Les industriels de motre ville

donnent, à Granby, un ban-
quet analogue à celui de l'au-

tomne dernier. — Une réus-

site à tous les points de vue.—

Hloges du “Journal”.

Comme ils l’avaient déjà fait
l'automne dernier, les indus-

triels de Waterloo donnaient,
hier soir, à leurs employés et à
tous ceux de nos concitoyens

qui ont pris une part active au

succès du récent emprunt de

guerre, une marque d’apprécia-

tion dont on ne saurait contes-

ter l'excellence et I'a-propos.

Cette fête eut lieu à l’hôtel
/.ndsor, de Granby,  
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NOUVEAU COMMANDANT EN CHEF DES APPROCHES DE
L'OUEST, — On voit ici 'amiral Sir Max-K. Horton,, commandant
en chef des approches de l’ouest, en Angleterre. L'amiral Horton
avait le commandement général de la flotte sous-marine britanni-
ue depuis le début de la guerre. Voici qu’on lui a confié le soin
e faire ln guerre sans merci aux sous-marins nazis dans l’Atlan-

tique,

Le premier magistrat de la

ville voisine, M. P.-H. Boivin,
et le maire Henry Bird, de Wa-
terloo, honoraient de leur pré-

sence cette réunion, présidée

par M. P. Gunter, l’un des pré-
sidents conjoints de la grande

campagne qui vient de se ter-

miner ici, Disons tout de suite
que MM. Boivin et Bird ont
prononcé des allocutions fort
opportunes et très applauuies,

le premier insistant sur le rôle
que notre ville a toujours joué

dans le passé en pareil cas et

le second faisant, entre les pe-

tits sacrifices qui nous sont im-
posés et ceux que les combat-

tants canadiens doivent con-

sentir, un parallèle intéressant.
M. Henri Turgeon, du comi-

té central des finances de guer-

re, était aussi présent et adres-
sa la parole, ainsi que M, C.-

W. Slack, président conjoint de
l'emprunt dans Shefford, le

maire-suppléant Roger Audet-

te, président conjoint du même
emprunt à Waterloo, MM. Mar-

cel Gagnon et Joseph Leddy,

organisateurs pour le comté.
D’autres discours furent pro-

noncés dans l'ordre où leurs
noms sont donnés par MM. Jo-
seph Plouffe, R.-B. Moysey, F.-

L. Pearson, Hervé Robichaud,
L.-C. Godbout, G.-C. Duuois,
P.-E. Gariépy, Robert Flood, A.
Pinder, A.-P. Hillhouse, Burt
Hanson, A. Allen, C.-A, Robi-

doux, C.-E. Norris, H.-M. Pa-

quette, R. Millinchamp et E.-P.

Corcoran.

Tous ces orateurs se sont dé-
clarés enchantés des résultats
obtenus ici pendant les trois

dernières semaines et ont loué
le bon esprit, la coopération et

le travail ardu qui avaient per-

mis à Waterloo de se classer
encore une fois au premier

rang.

Des remerciements au ‘Journal’

M. Hervé Robichaud, du
 

 Le lieutenant-colonel G.-H. Rainville, officier de liaison de district du 4e Emprunt de la Victoire
pour le district militaire No 4, reçoit la formule de souscription du caporal G. Robert, du C.W.
AC. aux quartiers-généraux, On remarque, sssis près du colonel Rainville, le caporal J.-R. Cou-
loumbe et e sergent G.-A. Keen. En avant, Mme (da Backer, du personnel civil es quartiers- ré
néraux, Tous les membres, civils et militaires, ont souscrit, et on annonce que Pobjectif du
trict militaire No 4 est de $400,000.
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bureau des finances de guerre
a Granby, n’a pas oublié la
presse de Shefford dans ce
concert d’éloges, insistant en

particulier sur ce qu’il a appelé
la précieuse collaboration du

Journal de Waterloo. Nous re-

mercions M. Robichaud de ses
paroles aimables et essaierons,
comme nous le lui avons d’ail-
leurs promis hier soir, de fai-
re encore mieux, si possible, au

cours du prochain emprunt.

La semaine du
grandnettoyage

Elle a donné jusqu'ici d'excel-

lents résultats, mais il reste
beaucoup de travail à faire.—

Ce qu'en pense un membre du
conseil.

Une foule de citoyens ont
répondu avec empressement à

l'invitation qui leur était a-

dressée par le conseil munici-

pal de procéder immédiatement

au nettoyage et à l'embellisse-

ment des abords de leur mai-
son.

La semaine consacrée à cette
besogne avait été fixée du 10 au
15 mai. Elle se continuera ce-
pendant jusqu’à samedi pro-

chain et même plus tard si ne-
cessaire, à cause du surcroît ae
travail imposé aux camionneurz
de la ville.

Disons que, déjà, notre ville

a subi une toilette qui se ma-
nifeste à tous ceux qui se don-

nent la peine de. parcourir les

différentes parties du chef-lieu
de Shefford.

L'un de nos conseilers muni-
cipaüx, que nous rencontrions

hier soir, nous a fait à ce su-
jet la déclaration suivante:

Je demande à tous les citoy-
ens de coopérer avec le service

municpal d'hygiène et le ser-

vice des parcs pour nettoyer

leurs cours et dépendancus,
peinturer leurs habitations, fai-
re la plantation d’arbustes et

de fleurs, en un mot faire un
travail général d’embellisse-

ment qui nous attirera l’éloge

des nombreux touristes qui

nous visiteront encore cette an-

née et nous permettra de con-

server, chez ces visiteurs, une

réputation de bon aloi.
Il y a un autre point sur le-

quel je voudrais insister: c’est

le triage de tout ce qui pour-

rait être recueilli éventuelle-
ment par le comité local de ré-
cupération. La semaine de net-
toyage servirait ainsi une dou-
ble fin: l’embellissement de
Waterloo et une contribution a
l’effort de guerre.
 

La culture des légumes ayant

la plus grande valeur nutritive
devrait étre la régle dans les
jardins de la Victoire. On fera
bien de cultiver des épinards,
des courges et des carottes
pour leur haute teneur en vita- mine À.

A PROPOS DE
RATIONNEMENT

Réduction de la subvention
pour le gras du beurre

L'administration du ration-
nement de la Commission des

prix et du commerce en temps
de guerre annonçait, récem-
ment, qu’elle réduisait la sub-

vention accordée pour le gras

de beurre dans les cas de beur-

re utilisé pour fins industriel-
les. La réduction est, depuis le

ler mai, de deux sous par li-

vre; on paie maintenant 61%

sous la livre aulieu de 844 sous,
 

Le gras de beurre, les murdis
sans viande, etc.

L'administration“ du ration-
nement précise aussi que cette

subvention ne sera accordée

qu'aux personnes qui utilisent
le beurre de crèmerie de pre-
mière et de seconde qualité. On
ne I'accordera plus pour le
beurre de crèmerie de troisième

qualité ou non classifié. Il n'y
à pas de subvention pour le

beurre de laiterie et de petit

lait.
Il faut toujours que les de-

mandes d’usage de beurre de

crèmerie pour fins industrielles
de première et seconde qualité

soient accompagnées d’un chè-

que visé. On doit faire ce chè-
que au nom du Receveur géné-

ral du Canada et l'adresser au
service de l’administration du

rationnement auquel on fait la
demande,
 

Violation des prix du
sirop d'érable

Vingt-quatre cultivateurs et
détaillants qui ont vendu du
sirop d'érable à des prix trop

élevés seront poursuivis au
cours des prochaines semaines.

La Commission des prix et du
commerce en temps de guerre a

autorisé ces poursuites.

Vingt des personnes poursui-

vies sont des cultivateurs. Ils

sont accusés d’avoir vendu ou
d’avoir esayé de vendre du si-
rop d’érable à des prix plus é-

levés que le prix plafond de $2.-
75 le gallon, établi pour les pro-

ducteurs. Certains de ces culti-
vateurs ont demandé jusqu'a

$3.20 pour un gallon de sirop
d’érable.

Les quatre détaillants qui se-
ront poursuivis demandaient

plus que le prix de $3.50 le gal-
lon, fixé par la Commission.
 

Prix des pommes de terre

nouvelles

Une ordonnance de la Com-
mission des prix en date ua 3
mai établit un plafond pour les
prix de détail des pommes de
terre nouvelles qui seront sous

peu mises sur le marché.

Le prix maximum sera, par-

tout au Canada, de 5% cents la

livre durant le mois de mai et
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de 5 cents la livre, en juin,

juillet et août.

Ces prix maxima sont con-

formes à la politique adoptée

par la Commission pour main-

tenir les prix sous le plafond et
s'appliquent aux pommes de

terre nouvelles importées com-
me à celles cultivées au pays.

L’ordonnance contient un cer-
tain nombre de dispositions

techniques sur les majorations

de prix et les frais de trans-
port. Un marchand de gros

peut calculer son bénéfice brut
de trois manières différentes,
mais il devra le limiter au mon-
tant le plus faible ainsi obtenu.
Dans aucun cas, le détaillant
n’a le droit de vendre les pom-
mes de terres nouvelles plus
cher que 51, cents la Hivre du-
rant le mois de mai et 5 cents

la livre durant les mois de juin,

juillet et août.
 

Les mardissans viande sont
en vigueur depuis le 4 mai. Un
représentant de la Commission
des prix et du commerce en

temps de guerer estime qu’un

huitième de la viande consom-
mée au Canada l’est par les
personnes qui mangent havitu-

ellement dans les restaurants et
qu’une journée sans viande per-

met de conserver 350,000 livres

de viande, Durant l’année, ces
mardis sans viande amèneront
l’économie d'environ 20,000,000

de livres de viande.
pe

REMERCIEMENTS
POUR SYMPATHIES

°

La famille Arthur Hébert,

de Warden, désire offrir
ses plus sincères remercie-

ments à tous ceux qui lui

ont témoigné des sympa-

thies à l'occasion du deuil
qu'elle vient de subir.
  

 

dreamsmmosamamva

STAR
THEATRE

WATERLOO, P. Q.

Vend.-Samedi 21.22 Mai

Veronica Lake et Rob, Preston
ans

THIS GUN FOR HIRE

Aussi: Gloria Warren et
Guy Kibbee dans

CINDERELLA SWINGS IT

Dim.-Lundi 23-24 Mai

Ann Miller et Jerry Colonna
ans

PRIORITIES ON PARADE

Aussi:
DESERT VICTORY

(La fuite de Rommel en
Egypte)

Mardi-Merc. 25-26 Mai

Fred MaoMurray et
Paulette Goddard dans
FOREST RANGERS

(En couleur)

Aussi: Burgess Meredith et
Claire Trevor dans

STREET OF CHANCE

Jeu.-Vend.-Sam. 27-28-29 Mai

FOREVER AND A DAY
Aussi:

TORPEDO BOAT
irmmamommcaD

 

    
 

Votre fournaise ou votre poêle
faudra remplacer?

être des délais dans

cela vous évitera sans doute des

naises.

de différentes grandeurs, à ai
main, au bois et au bois et au ci

= FOURNAISES

 

Si oui, pourquoi ne pas le faire maintenant car il y aura peut-
a livraison de ces marchandises, et cn fai-

sunt un examen de votre poêle ou de votre fournaise maintenant,

nir tous les morceaux pour toutes les sortes de poêles et de four-

Nous avons toujours.en mains un bon assortiment de fournaises

1
°
oo

NEUVES ET LE
SECONDE MAIN

ont-ils des morceaux qu’ils vous

ennuis, Nous pouvons vous four-

r chaud, neuves ou de seconde
harbon.
 

&

862 RUE MAIN  LEBRUN-LUSSIER
WATERLOO, QUE.

TEL: 391   

Les mardis sans viande €:

À

 


